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Afin <lassurer un service plus
régulier de notre journal aux abon-
iés de Québec, nous avons décidé!
(d'en confier la distribution aux
autorités postales. Nous avonsI
a payer en conséquence - cet par
chaque copie délivrée en cette
ville, soit annuellement 25 cts par
chaque abonné. Pour cette raison,
nous sommes forcés de demander
aux membres des sociétés de bien-
fiaisance de Québec $0.75 pai
an, au lieu de 50 ets. .

LL'ASSOCIATION
C'emle temrip.

Il y a temps pour tout. On ne fabrique
pas une maison dans un instiant. .! faut
le temps d'extraire la pierre de la carrière,
le temps pour l'amener sur place, pour la
tailler. Il faut le temps pour préparer les
lbriques, faire la chaux. Il faut. du temps
a P'arre pour grandirpourdevemir madriers,
xutres, planches que oi tnMsfornera

avec le temps en portes, fenêtres, plan.
chers, etc.

Tout cela se retrouve dans Phomme. Non
seulement ii faut du temps à l'enfant pour
venir ci e n onde. lIt.est fort dangereux

contient en lui-même la divinité et
nité. a ,

La T. 8: Vierge jointe immédiatement à
son tils, connue le cQu l'est à la tête, sert
de trait d'union entre Jésus et les au tres
hommes dont lensemble est représenté par
le reste du corps humain. Mai?,tenant les
autres êtres de cet univers sont rattachés à
nous par les relations particulières, et
moyennant Plhomme sont unies, à leur ina-
nière, surnaturellement à Dieu.

Mais tout cela, avons nous dit, se fait
avec le temps, progressivement.:

Suivant une parabole employée par
Jésus-Christ, le royaume de Dieu est sem-
blable à un grain de froment jeté en terre.
Après avoir germé, il sort de terre donnant
d'abord sa tige et se.s feuilles. Vient la
floraison, enfin le froment se forme dans
l'épi. Tout végétal smuit cte loi et passe
par ces trois périodes qui ont chacune leur
durée. Il y a d'abord le bois, puis la fleur,
enfin le fruit.

Le fruit complètement formé et parfaite-
nient mûr, on fait la noissun.

La race humaine a passé par ces trois
phases: l'abord elle a vécu, c>nnone on le
lit conmunément dans l'état de nature.
Ce n'est Ias ici le lieu d'expliquer *'o<mnent
il faut prendre ce ternie, cela n'a pas dl'im-
portance pour le sujet que nous traitons.

Après ce premier état, on ne voit encore
aucune trace d'organisation,arrive le second
qui est connu sous le unom1 d'alliance, parce-
que Dieu fait alliance avec Abraham pour
se former un peuple : l'éducation lde P'hom-
me se fait. Tout,-à-Pheure nous avions la
tige du froment ; voilà l'épi, la fleur.

Enfin le froaent, le principe nutritif, le

seins du Ciel, ouvrent pil -pour connaître
leur époque; qu'ils agissent, s'unissent, s'en-
tendent, s'associent pour diriger le courant
le l'Association vers Jésus-Christ, -notre
chef. C'est le temps I

Socius.

Les abonnés qui doivent chan-
gerl de domicile au premier de mai,
sont priés de nous donner linié-
diatement leur nouvelle adresse.

Le mois de MARIE AUXILIATRICE <':

189 î

Nous lisons dans l'excellent Bidletin
&déiei,, publié à Turin, Italie:

Le jour de la Très-Sainte Trinité de lan-
née 1841, Don Bosco, célébrait, avec une
ineffable dévotion, sa Prenière Xfesse dans
l'église de Saint-François d'Assise, à Turin.

Le 8 décembre de la même année, fête de
l'Immaculée Conception, Bon Bosco, sur
le point <le monter au saint autel, faisait la
rencontre dans la sacristie de SaintFran-
çois l'Asise, d'un pauvre jeune homme
injustemnent maltraité. Don Bosco sèche
ses larmes, le fait assistar à sa messe, lui
enseigne à fire le signe de la croix, fiale-
ment adopte pour fils Barthélemy Garelli
qui devient ainsi le frère ainé des 300,000
enfants dont la Pieuse Société Salésienne a
pris soin jusqu'à ce jour, dans l'Ancien et
le Nouveau Monde.

que ce serait manquer à la reconnaissance
lue à Dieu pour tant de bienfaits reçus,,

que de laisser passer inaperçues ces dates
anniversaires, car il a été écrit: Sanctifica-
bis annum auagesimum.. ipse est enim
jubilaeus (Levit. XXV, v. 10). Aussi, s'ins-
pirant lu plus pur esprit de Don Bosco, ils
ont résolu que cette année serait, malgré
notre deuil, une année de sainte allégresse;
ils ont décidé que notamment les anniver-
saires de la Premiere Jfse de Don Bosco et
de la Naissance des Oraloircs Salésiens se-
raient célébrés dans toutes nos Maisons,
mais spécialement dans l'Oratoire-Premier
du Valdocco, avec toute la solennité que
permettent nos faibles ressources.

Ah ! sans doute lOratoire, terre où se
passe notre existence, privée de Don Bosco
est pour nous tous devenue bien dés rte,
mais si nos cSurs, fidèles aux regrets savent
dire à Dieu : " Merci ", mille et mille fois
"I erci " pour tant de grâces reçues-Ah i
espérons-le, cette année, présentéepar Marie
Auxiliatrice, s'élèvera vers le Cour de
Jésus comme la fumée d'un parfum agréa-
ble composé de myrrhe et d'encens I.. "Quae
ascendit per deeriumn, sicut virgula , mni ex
aroimatibtu myrrae et theris. " (Cant. Cant,
cap. III, v. 6).

Dans le prochain numéro du Bulletin,
nous donnerons le Programme de la Neu-
vaine préparatoire de la Fête de Notre-.
Dame Auxiliairice, et nous indiquerons les
grâces et bénédictions attachées à cette
solennité.

Mais, dès aujourd'hui, nous tenons à
avertir que la Fête de Notre-Dame Auxilia
trice, bien que tombant le jour de la Très
Sainte Trinité, sera célébrée à l'Oratoire de
Saint-François dt Sales, le jour même, c'es.
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'Jsus-Clirist, chef ou tête de la création, j Dieu qui ont à coeur (le concourir aux des-

La T1U U UTI1T 1 U Il

Il v a1 temps pour tout. (>x nie fatbrique

uanlfe jIlaisonl dans uin inistamît. Il1 faut
le temps <'extraire lai pierre <le lat carrière,
le temps pouir l'ameneler sum- place, pour la
tailler. Il faut le temps pour pruéparer les
briques, faire la chaux, Il fatut dlu temps
à l'arbre pou r frnioreei arers,
potr es, planches que l'oit transfoment'
avec le temps en portes, fenêtres, plant-
chers, etc.

Tout cela se retrouve dans l'honmme. Non
.seulemnent ii faut du tenips à l'enfant pu
venir en ce inonde. Il est fort dangereux
d'y venir avant le terme fixé par Dieu. Ce
nouveait né ie deviendlra jeune garçon ou
jeune fille, n'entrera dans l'adolescence,
nl'atteindra l'âge vir-il, nie serat fait vérita-
blemnent homme qu'avec le temps.

L'ass<,ciatiomi exige donce, eîx ce mionde,
une période <le préparation assez longue qui
prîécède l'exécution (le l'Seuvre v'oulue.

Et toutefois, on peut dire aussi que l'as-
soîcmativmm s* accoîîiplitý toujours.,. 'Elle coin-
mente eniiiêlmf, temps que l'on mecueille
les élémnts à réunir. La première pierre
quew l'oni dépose danis les fondations creusées
,I*un édîheve couxmnence l'associatioîî, puisque
timi la ioiii au sol auqîuel sent attaché ' le
ruonuuieilt; chacune les autres pierres.ajou-
tées, chac.un des mnom'ceaux (le bois, (le fer',
etc., suraj-ýoutés continuent la-ssociationi qui
neV sera, ter'mnée que quaud oui posera le
dlernmier' clou.

Doume lai société humainie se fome depuis
longtellps -, elle a conmnmencé avec le pre-
nuîem' Couple, elle se poursuit sans repos,

suisaîtuéauîmmoins les jbi:tses diverses.
Rappelons ici que l'humanité est créée

piour' être associée surmaturellenment, à Dieu ;
4ilue cette association se r'éalise de lat façon
L plus parfaite possible dans lat personnme
.Iv.N.S Jésus-Chruist, I)ieu-Honuîule ; puis
'l'unie façon,. d'une manière égalemuenît par-
faite, quoiqu'inféî'ieure dlans lat T. S. Vierge,
puis dlans chacun <les; hommes qui consti-
tuétit le corps social voulu par Dieu ; puis
olêue <F*urie manière spéciale dans chmacun

4les êtres qui formnt le reste dlu mnde.
l>oum' plus de clarté prenonîs une compa-

raison.

durée, JI y a dlabordl le bois, puis la fleur,
etIinI le fruit.

Le fruit vonîpleteient formié et parfaite-
nient mûr, 011 fait lat moisson.

La race humaine a passé par ces trois
phases :d'abord elle a vécu, connuwe on le
<lit collnîuîîémient- dans l'état dle nîature.
Ce n'est pas ici le lieu dlexpliqîuer '-onuîîueIît,
il faut prend<re ce ternie, cela nûa pasi <Fini-
portatnce pour le sujet que nous traitons.

Apr-ès ce premnier. état, on nie voit encore
aucune trace dugisLinai ele second
qui est Connu sous le inm <'alliaîîce, parice-
que Dieu fait alliance avec &braliain pour
se former un peuple :l'éducation dle l'homi-
nie se falit. Tout-à-l'heure nous avions lat
tige du froment ; voilà l'épi, lit fleur.

Enfin le froment, le principe nutritif, le
pain dle vie fait soit entrée en ce mnonde.
Jésus-Christ naît (lu peuplejuif ; la synago-
gue est sa mère, bien indigne, une vraie ina-
râtre sans doute ;niais peu importe pour le
point (lui flous occupe.

En résumé, lat race humaine se dléve-
loppe dans une p>renuière période dle temps,
s'épanouit comme la fleur di nis la deuxièmîe
période, et enfin dans la troisième se recueil-
le, se rassemble et tend à l'unité, s'organise,
s'associe.

Lat chose est desplus visibles% (le nos jours.On ne parle plus que dle choses universelles,
internationales ; il est nmême question dle
supprimier les nationalités ou au imoins (le
n'en plus teniir compté. Comme le disait
le comte de Maî-tstre il y a pr-ès d'un siècle.
on nie peut le dissimuler, l'hunmanité est emu-
portée vers une gigantesque unité.

Les, éléments après avoir été recueillis
dans lat première pé riode dtu imonde, prépa-
rés dans la dleuxième, s'dssocienut dans lat
troisième. Cette association se fait de plus
eux plus rapidement. Nous marchons aujlour--
d'hui beaucoup plus rapidement qu'aut refois.
Coinme on l'a <lit :notre siècle est le siècle
de la vapeur ; le prochain sera celui de
l'électricité- Commne umie pierre qui t'omle
de haut acquiert, el, vu'rtu dlu nmouvemnent
acquis, une rapidité croissanite, ainîsi le tra-
vail d'association et d'organisation univer.
selle et commune se développe et s'accentue
chaque jour <davantage.

Oui, nous soîmes au temps de l'associa-
tion sous toutes les formes. Le mnal 'asso-
Cie ; il faut que le bienî l'imite ; inU plutôt
le bien dtoit prendre l'initiative.

"Que les chrétiens donc, les honmmes de

INT MIS TWThIS as Txce leît Be<jlethln "' Mlerci " pour tant (le grâces reç.ues-Alî 1
&éi,,publié à Turin, Italie : espéronIs-le, cette année, présýentéepai' Marie

Lejur e it rèsSanteTriit (l Iyn-Auxiliatr'ice, s'élèvera vers le Coeur fie
née 1841, Doit Bosco, célébrait, avec une Jése comoé e li umére ed'ncn parfu agréa-
imîellible (dévotio)n, sa Première Messe dans bevips lmrh tdecn Ita
l'église (le 8iainIt-FrauIçois d'Assise, it Turin. asce.)zlit per. s'ee'uriut vii'glta ,nîexaroinatin<s luyrrize et th ari. ", (Catsit. canit,

Le 8 décembre (le aI nième annéeièe fête de cap. III, v. 6>.
l'luinu1aculée Conceeption, Bont Bosco, sur Dans le prochain numéro du Bulletin,
le Point <le monteraut saint autel, faisait lau s onrn ePogaied aNurencontre- dans la sacristie de Saint-Pran- vainle préparatoire de lat Fête de Notre-
çois d'Assise, (lun Pauvre -jeune hommie Dame Auxiliairice, et nous indiquerons les
ilnjustenient maltraité. Don Bosco sèche grcseàééiton tahe et
ses larmies, le fait assistai' à si. messe, lisolenité'.
enîseigne il faire le signée de lat croix, fluale-
ruen)t adopte pour fils B3arthélemy Garelli Midsajudhi ostnn
(lui devient ainsi le fr-ère aîné <les 300,000( avertir qlue lat Fête de Notre-Dame Auxilia
enfants domnt la Pieuse Société Salésienne aL trice, bien (lue tombant le jour de la Très

prissoi jusu'àce ourdan l'Acie etSainte Trinité, sera célébrée à l'Oratoire delei Noiuvau Monde.o asl'nine Saint-François de Sales, le jour même, c'est.
L'anéeprsene erma dncle înuuc-à-dire le dimanche 24 mai. C'est en ce

Vineanneprésiete leuxa évn i de jour- que sera égyalement rappelé, par une
premièr imotnednsl i ec lMesse solennelle, l'anniversaire <le la Pre-

qui fut le Fondaîteur <le notre Pieuse société mièsMesserdehuDonoscaosl oediide Saint-François de Sales. Et, par' une Dèauor'iosavnlajidùi
rencontre providentielle, le jour anniver- viter nos chers Coopé'rateurs et Coopératria
saire <le lat Très-Sainte Trinité tomîbe cette ces à participer à nos fêtes de famille ; ceux
année le 24 mai, Fête (l Nt-ae Auxil- qui l&pourront, en venant à Turin, où notre
liatricela très-aimée Madone de Dont Bosco, bien vénéré Don Rua leur réserve, à l'imi,.

Cette coïincidence, on le sait, avait paru tation de Don Bosco, l'c'elle plus cor-
de bon augure a tous les amis (le Don Bosco, dial et aussi le plus Modeste (1> ; ceux qui
et comme le gage assuré (lue notre bon Pèi'a ne le pourront pas, en assistant auxs- solen-

céérratiiba e ocsdo. iu& intés qui auront lieu dans les Reuvres salé-
ce qlue, s'ilispirit de leur piétéý', enfants, siennes des régions où ils habitent.
Coopérateurs, Filles de Marie Auxiliatrice, Dès aujourd'hui surtout, nous tenons à
Salésiens, lui préparaient, durant 'cette convier tous les Salésiens d'esprit et de
nnlée.jubîlaire, d'ovattions, (le surprises, <le coeur ' un redoublement de piété et de
fêtes !...générosité pendant ce mois de Marie; afi

Dieu s'est contenté <le leurs désirs ; ou qu'il soit pour notre Pieuse Société ce. que
plutôt, il a voulu se umettre de la partie en cette époque est pour la nature, un. Po twlt

ménallgeant à sont serviteur infatigable un' ve,,au, de vie, de fleurs, de vert%%& et dou-
repos, une récompense <lue notre affection! vres accomplies selon l'esprit d.. Don Bosco,1
trop égoïste lui refusaient encore. Le 31 c'est-à-dire consacrées toutes àla plus grande
Janvier 1888, Saint-François de Sales invi- gioire de il-rie Auxiliatrice.
tait son émule à fêter au Ciel, la solennité E~t s'il en est ainsilie devient-il pas
(lu 24 mai 1891 et ' céléb-.rer, à l'alutel évident que ce mois sera un iu<>is die bénié-
où trône l'Agineau ressuscité, les noces d'un dictions temporelles et éternelles - amcndit
Sacerdoce éternel. oratio, descendit ieîieeet je. Comment, cen

Et nous, ài travers nos larmes et au milieu effet, Màarie Auxiliatrice, qui mie sait rien
<le ulos regrets, nous nlous sommies souvenus, irefuser à l'humble prière du pécheur, pour-
pour lat répéter, dle lat parole que notre Père r ait-elle rester insensible alors que 300,(00
redisait cmi toute occasion, SÙitfnen enfants, flans nos Oratoires, multiplieront
Dontini beteciiiin. prières,* confessions et communions ; alSra

Cependant nos bons Supérieurs o>mt pensé' qUe no6 Coopératteurs en nombre inicaktla-

____________________________ bIc les FIilles (le Marie Auxiliattice, les

(,, Nos t1nc ,it4eur savent que, "loti une ciule Salésienîs redoubleront d'instances, <de sup-
la Maieon Uétieniie cle Tens, lemois (le Nazie A'nxiIia-
mtite ,,ouvre a 23 avril et ,,'tendiuqu4i'au 24tuai, téte de(i ousao dJÂuelno:reetva*

Nou-Auilituiequi est devitt t.atureIlrintnt le coure,,. alui4 de France et tie Belgique qui se pronjetteugt de v'enir
neurmeut et la clture. 1et de prizr à~ Naisalict sur la tombe de Dont BMOe..



L 'A S SO0 I A, O0N:

plication et de zèle ?
Aussipartageaùt la confiance illimitée

notre regretté Don Bosco en Marie, Secou
<les Chrétiens, nous dirons : Oh ! dous' q
pleurez sur des pauvres âmes gisant da
l'esclavage des passions, du monde et
démon, priez Marie Auxiliatrice et leu
chaînes seront brisées ; vous tous que to
mentent les infirmités, invoquez Ma
Auxiliatrice et elle vous guérira ; vous q
craignez d'affirmer votre foi et d'ngir pub
quement -selon votre conscience,, pri
Marié Auxiliatrice 'ivous donnera le co
rage ; vous qui désirez, sur votre vo
tion; un Conseil, adressez-vous à Ma
Auxiliatrice et elle vous le fera entendr
vous tous qui, dans l'intimité de la famil
pleurez amèrement, vous qui gémissez s
le sort des nations chrétiennes en péril, s
les peaples livés à l'infidélité et à l'esc
vage, sur l'Eglise et le Pape persécutés,nc
tous donc prions et espérons en Marie,
cours des Chrétiens ! " Reis veniam, me
lam aegri8, pusillis corde robur, aflictis c
solationem, periclitantibus adutoriun M
riam. " (San Bern, Serin. 4 in Assump.)

, DEUX RÉSCIUTIONS

Pour préciser quelque peu nous nous p
mettronside suggérer à nos chers Coopé
teurs et Coopératrices deux Résolution
pratiquer pendant ce mois, pour le bien
leurs âmes et la gloire de Notre - Da
.Auxiliatrice.

La première serait la Communionf
Quente.-" La dévotion à Marie Auxil
trice et la communion fréquente, " tel aî
le.dernier souvenir ici-bas de Don Bosc
-ses enfants. Ne séparons pas ce que
bon Père unissait toujours. D'aille
aimer et vénérer Marie comme Jésus l'ai
et la vénère, n'est-ce pas l'idéal de to
vraie dévotion à Marie ? Or, commun
c'est. précisément ne faire plus qu'un a
Jésus, c'est prendre, en tout et surtout v
à-vis de sa Mère, ses sentiments . Au
pendant ce mois, communions au moins
jour de la Fête ; communions chaque
imîne, communions chaque jour' ...

La deuxième résolution sera de faire u
aunumne, si petite soit-elle, à Notre-Da
Auxiliatrice et à Don Bosco en la person
de leurs pauvres orphelins.--Date et dabit
Souvénonis-nous en. Quelle .consolati
pou: notre véniéré D.n Rua de pouvoir
courir les Maisons .e FIrance dont il S

s'en doutaient,.pour ainsi dire, pas, mais
tous coinprenaient et sentaient, par leur
propre expérience, combien la pratique de,

rs la vertu est plus douce qu'une vie- impie et
ui vicieuse. Et puis ils regardaient l'Oratoire
ns comme leur propre maison, s'y plaisaient et
lu chérissaient dans leurs supérieurs les meil-

leurs amis de leur âme.rs
ur- Cet apostolat, ou si vous voulez l'appeler
rie autrement, cette chasse, cette pêche aux

âmes fut cependant pratiquée d'une -ma
ui nièresingulière durant l'année 1861, pen-
h- dant le mois consacré à l Vierge Marie.

ez, Don Bosco ne savait qu'imaginer pour
u- faire pénétrer tendre et profonde, dans nos

ca- âmes, la dévotion à cette bonne Mère du
rie Ciel ; et il s'éturliait, par mille industrie;, à

nous gaire honorer et invoquer cette peine
e; toute-puissante.
le,..
ur' I nous plaît raconter ici quelques-unes

des pratiques, publiques ou privées, qui
ur avaient alors.faveur parmi nous pendant ce
la- mois si cher à tous les fidèles dévots de
us Marie.
e- Tous les soirs nous nous réunissions à

de- l'église de St. François de Sales; là nous,
n- chantions un cantique en l'honneur de la

Saitite Vierge et nous écoutions la lecture
du jour faite dans un opuscule (lue Don
Bosco avait composé et frit imprimer dans
ce but (1). La réunion se terminait par la
bénédiction du Très-Saint Sacrement.

er- ( Cet opusétile est intitulé Le Mor de >faric .aé Don
ra- Bosco, prtre, On le trouve dans toutes les ilibrairiet salé

, siennes.
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Le matin, le tribunal de la pénitence
était véritablement assiegé par les jeunes
gens désireux de se réconcilier avec Dieu ;
et la Table Sainte était fréquentée à ce
point qu'on pouvait croire à une commu-
nion générale quotidienne.

Pendant les récréations, s'était a qui se
rendrait à l'église, et il y avait foule autour
de l'autel de la Madone ; un bon nombre
d'entre nous sacrifiaient même une partie
de leur récréation pour prier et lire quelque
livre traitant des grandeurs de la Sainte
Vierge.

Les jeunes clercs et les étudiants les plus
avancés prenaient plaisir 'à recueillir les
plus belles histoires et ils en racontaient,
au moins une par jour, tantôt à un groupe
tantôt à un autre ;'heureux de faire coinaî-
tre les grandeurs, les privilèges, les vertus
et les misericordieuses tendresses de la Mère
de Dieu ; heureux d'augmenter le nombre
de ses enfants et d'enflammer les cours de
son virginal amour.

Entre le souper et la prière du soir, beau-
coup, formant des groupes dans la cour
et sous les portiques, rivalisaiânt de ferveur
pour chanter des cantiques à la Sainte Vier-
ge, laquelle, après Dieu, occupait pendant ce
mois toutes les pensées, toutes les affections.
Mais surtout c'était à qui, parmi les étu.

qui compose « le doux nid "se ratinit sous le chene, dit de . IV
Don " Co (nous expliqueron pourquoi un jour): et c'est
là au pied de 1'autel de Marie adoss sauchene trois fois seni-. Les officiers e l'association sont (e deux
laire devant ce pibuxs auditoire et en face d'un splendide
pLaorama dont la Méditerrane terme 'hk-izon, que tour a catégories ; les officiers électifs et les offi-
tour, nos chers novices, interrompus prr'les roucoulades du ciers nommés.
rossignol, viennent faire, non sane dmotion, leurs premières
aurnes oratoires. Les officiers électifs du Conseil Suprême

Et le Seigneur bénissait ces pieuses in- et des Grands Conseils sont un président,
dustries ; et ces moyens, qu'inspiraient une deu ésid
tendre charité et une foi ardente, étaient ux vice-pré ents, un secré-

couronnés d'un plein succès. De fait, nul taire, un coinnssaire-ordonnateur, une senl-
d'entre nous ne se souvient que la piété et tinelle, Un bureau de cinq syndies, un
la moralité aientiamais été plus florissantes comité des lois composé de trois membres
plîrmi nous que dans ces premiers et lieu- et un comité des finances aussi composé de
reux tenps. Jamais les jeunes apprentis trois membres. Les Grands Conseils élisent
furent plus actifs et ardents au travail ; en outre trois représentants au Conseil
jamais les étudiants furent plus appliqués à
leurs devoirs de classe ; jamais les proies- Suprême et trois substituts qui doivent agir
seurs et les assistants ne se virent plus large- au cas ou ces représentants ne pouraient
ment et plus amoureusement récompensés servir.
de leurs fatigues. . . ."

deleurftigutems, !Es Les officiers, nommés sont les députés
Heuréux temps, répétòns-le Est-ce suprêpies, les grands députés et les députés

là, en effet, un tableau d'imagination ou d'arrondissement, choisis par le président
une page d'histoire contemporaine ? suprême ou les grands présidents, suivant le
S'agit-il des phalanges angéliques ou de cas. -

jeunes gens pauvres, délaissés et suscep- Tous les officiers électifs restent en charge
tibles de devenir le fléau de la société ? d'une session à l'autre, (deux ans) à l'excep-
Et pourtant ce sont les résultats très tion des syndics qui sont élus pour deux
réels de l'éducation entendue et prati- termes (quatre ans).'Le secrétaire ou archi-
quée selon les idées de Don Bosco. Quel viste de chaque conseil est chargé de toutes
autre système pourrait se vanter de les écritures de l'administration et de la
rendre des jeunes gens meilleurs et plus comptabilité. Il doit y consacrer tout son

>eureux ? temps et il est le seul officier qui reçoive

Puissent ces quelques lignes encoura-
ger nos chers Coopérateurs à continuer
à nos ouvres leur bienfaisant;eoncours!

Puissent-elles mettre l'éniùlation par-
mi nos chers enfants lesqiiëls, en imitant
la piété de leurs frères aînés à l'égard
de la Très-Sainte Vierge, mériteront de
goûter eux aussi aux saintes allégresses
des Premiers Temps.

(Bulletin Salémen.)

Les abonnés qui doivent chan-
ger <le domicile au premier de mai,
Sont priés de nous donner immu-
diatement leur nouvelle adresse.

Etild s + la +. M. B. A.
20 SON ADMINISTRATION

L.s BnAcuFs ou succursales sont les

un salaire, à l'exception du trésorier du
Conseil Suprême, qui est chargé de la
finance de l'association et qui, lui aussi,
reçoit une rénumération pour ses services.

Le Président et le bureau des syndics de
chaque conseil forment le pouvoir exécutif
entre les sessions et ces officiérs sont revêtus
des mêmes pouvoirs que leur conseil respec-
tif en session à l'exception de celui de faire
des lois, les amender ou les abroger, niais
leurs décisions sont toujours sujettes au
conseil dont ils dépendent.

Les officiers nommés restent en charge
aussi longtemps que l'officier qui les a nom-
inésou aussi longtemps que celui-ci ne révo-
que pas leur nomination. Ces officiers, qui
sont les députés du Président Suprême ou
des grands présidents, suivant le cas, sont
chargés de faire observer les lois et règle
iments de l'associationet de veiller à ce que
le travail se fasse uniformément partout. A
chacun il est assigné une division ou un
district où il a juridiction. Ces officiers
doivent à différentes-époques faire une visite
d'inspection aux conseils ou branches sous
leur juridiction. Ils sont aussi chargés de
l'or-ganisation de nouvelles branches et de 
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ler inse l lie t i te -ai gens désireux de se réconc-ilier avec Dieu; no wuS e Vres leur bienfaisant concou rs
Auxiliatrice. et la Table Sainte était fréquentée à ce puissexît-elles mettre l'émîulation par

La premnière serait la Communicrnfré- point qu'on pouvait croir-e à une contiu- ini nos chers enfa itts lesquels, en imiita-i
quentc.-" La dévotion à Marié Auxilia- nio géérl qutdenea piété de leurs frmèr~es aînés àt l'égari
trîce et la communion fréquente, " tel a été Pendant les ré-cré"ations!, s'é"tait à qui s e l

ledenir ouenr ciba d Dn oso endrait ' l'église, et il y avait foule autour- de la Sant Vieroe xîmériteront d
le drnir suveir ii-bs d Do Bo C i e l'autel de la )tadlone ; un bont nombr-e goûter eux atussi aux saintes allég-rcsse

-ssenfants. Ne séparons pas ce qlue Ce d'entre nous saîcrifiaient mêmile unie partie des Preiliers TIemps.
bon Pèr-e unissait toujour-s. D'ailleurs de leuir récréation pour prier et li-e quelque
aimer et vénérer Marie èomnlie Jésus l'aime livre traitant des grandleurs de la Sainite
et la vénère, n'est-ce pas l'idéal (le toute Vierge.
vraie dévotion à Marie ? Or, communier- Les jounmes cler-cs et les étudiants les plus
c'est précisément nie faire plus qlu'un avec avin-és prenaient plaisir 'à recueillir les Les abonnés qui d1oivecnt chan-
Jésufs, c'est prendr-e, en tout et sur-tout vis plus belles histoires et ils en racontaient, ger <le <donmicile au pr-emier (le maà-vi desa èî-, ss sntient -tu mloins une par' joui, tantôt a unt grioupe -àà-vs d saMèr, ss entmens 1Ausitantôt à unautre ; heureux (le faire conai- sont Plié dS(e nlous donner imr1n6-
pendanxt ce mois, Communions au moins le tre les gr-andeurs, les privilègelsvrudiem tlur ou ll ai-se
jour- <le la Fête ; communions ichaque se- et les mlisérliicor-dieuses tendressei <le ha, Mère

de Dieu ; heureux <l'augmienter le nIomibre,iMainle, communions chaque jour de ses enatCtde~1rmne-lseesd
La deuxième résolution sera (efieueson virginal amour. -Eludo sur la V. f4. Bd A@aumône si petite soitelle, îNor-ae Entre lesouper elapriîere du soit-, beau-

Auxiliatrice et à Don Bosco en la personne coup, formant des groupes dans la cour -

de leurs pauvres orphelînis.---Date, et dcabihir. et sous les pot-tiqutes, rivalisaient de fer'veur' 4A0) SON ADMINISTRATION
Souvenons-nous en. Quelle -consolation pour' chmanter- des cantiques à la Sainte Vieî-
Pour notre vénéré Don Rua (le pouvoir se- gluel. e pè iu cuatpnatc

couri lesMaisns (e Frnce ont l su- nîois toutes les pensées, toutes les affeetiojî.
couu-le Masos le racedon i sp-Mais surtout c'était ILt qui, par-mi les cétu-- LES BRANxCHES OU suceli-Sales sonlt les

por-te-les charge-s avec utie si pater-ielle sol- diants et les apprentis, aurait une meilleure divisions <'e l'Association, clîar4,ées des
licitude !conduite et parviendrait à1 la consolation et détails d'adnîliniiistratth>n dans uîxe certaine

En terminant, nous egeosnos chers à l'honneur de déposer, à la fin du mloisZ localité là oùt elles se trouvent situées,ayn
Cooérai-ies îie. vecaux pieds dle l'Auguste ]Reine <les Civux.Coopérateurs et Coéarcsàleavcune couronne toute tressée- <leý *ic t- juridlictionx inmniécliate sui- les membres qui

atenion l'article qlui suit ; ils vert-ont, a bien. e n font partie. Les brnhscollectenît les
leur grande édification, les résultats Etai commle argnt (l lacis-e-énfcspu eZ>E si ces exericces de piété ire nt el asedsbnfcspu enient i1nci-oyables que, grâces à lent-s aumil- suffisaient pas à contenxter- la pié'té des joi eet- uG-ani Conseil dont elles dé-
lies, l'éducation selon l'espt-it <le Dont Bosco .nes gens envers leur Mère biei-aimée, chia- pendent. Elles ont le droit cle règler tott
obtient dlans nos pauvres Matisons. lquel dorôto uséai soll petitz ue l suerg différendl sur-venant entre les membres, sujet
pourront évaluer ainsi, d'un coup d'oeil, les leultôatuebll1mg elLVer à -appel au Grand Conseil.entourée <le fleurs, avec lampe et bougies
fruits dje salut qu'oiit pr-oduit 50 années 'allumées. Quanît à la dépense occasionnée ¶Les branches dloivent teni- leurs asseni-
ti'un pareil apostolat par ces dévotions, C'étaient les jeunes gfenis blées au umoins deux fois par mois. Elle-s

- - ~~~qui en prenaient sut- eux la chargre - les otl l~t efi- etisrgemet
appr-entis en pi-élevant quelques sous sut-le l'dîîusîLîî elt - latespi
niiode-ste salair-e <le la seinaine le clers î:î)ut

L E MO0IS DE MA R IE eiloffr-ait argelt ou cet-tainis petts lýet.s '<OS *.ui e rgeet e ovn a
1 dntil otelaintlapermission (ese dt être encontravention avec lslois etègle-

dcer. Puis, le soir, après les prières coin- ilents'du Coniseil 'Suprême, ni avec la1 cons-Aux PREMIERS TEMPS de l'Oratoire M uns le0 jensgnrnu ,bt o- iuhm e principes dle l'Association.
toit- respectif, se réunissaient devant le Petit Ils doivent <le plus être soumis à l'approba-autel et partagés ondeux chocuî-s, ils i-cet-

es" tion du cmt lsli uCnelSpêiNous ttîpuntots le îioxes txiv taxent 7 ilve JIfarmia on l'honneur dles 7 aleé- c<mt o os<l osi urmýý0.- elipuntnslesliniis uiantes "vgiesses et des 7 douleu-s de la Sainte Vicirge. et du pr-ésident Supr-ême. Les branchesà 'Hsoiede St. François de Sllleel Alors chacun, regardatit Mýai-ie comîie sa perçoivenît l'ent-ée dles nouycaux mîxemlbi-es
)uWiée dans le (ultn u s IIn<îtmderè-,e iaiin -cvi a éé et les contrib>utions mensuelles. D)e ces

dictidon, :s'iiîcliniait, la saluait et c61-vrnlaitpariech xi.>meto aients elles paient au Grand Coniseil lepate h I')joyeux le lit pout- y prendr-e soit repos. tx 'ît-e<ecnunecnspu-ca
."professeursassistaInts, supérieurs, tous Aux joui-s de fête et à la clôture dut taedot- lcnunecn-ipu

à l'exemple. et d'après les conseils de Doni~J~ rîc r~euàtiis d-satqeio veau muembre et uie taxe annmuelle
oeche susavieterusuisit-pesée un ocsoucm de quelques paroles en l'honneu r <le Maiic et dite per- capi<c, (le cinquante cents pour

cheche, sscter sasi, ls ocasonsdec'est l'4 dans cette humble chambre, qu'ils chiaque nembr-e emx règle au 31 décembre
conserver ~ ~ ~ ~ ~ 1 oraeeaislgrcdeffntet, pour la pî-emièî-e fois, Ioit- 1 de chaque ainée.. La balance sert tutDiuls jeunes getsd 'rti- tams rable et difficile missiont de la préêdicatio n <'brsauver leurs âmes. jeiehatités de placer les prémices <le ler .*(- v à Cou vrir lsfasdamnsrto

Une nmaxime, reçue de tous et fidlèlemlent, ministère sous les auspices de Celle que lFE- etsi1 upu lpetêr tls ot
mWise el, pratique, était de faire pénètrér 1 glise saluie la Reinle desq Apôtres : ByLtgma Suvr-e pouvant servir à promîouvoir les
Dieu dans le cSeur des .enfantts noon seule- Apostolcn'um (2). in (êt le l'Associationi.

met pai la porms de l'église, miais encore- Les branches élsîtelles-mêmie leurs re-par- celle dle l'école et d ' t lier. E tcltacuut (2) il n'est pas hiors de propos <lle dire ici, que <asnrLItidstrlat desoit iliex pou- U~ Maison <le la l'rovidcnec nos chers dtiaas -cl<sîijs présemtamt ;lu Grand Conseil et soit substi--' 4.,ê ,u------------------------x---ou-r--o---------c-e----t-r------------------------------------------in,

R

reýSUiU4) ; 111 r3 C L LV t f-itU U'. Pl UenVe 111iodttc, quoique clans un cadre peut-être illud pIoétiqu iic Mat CS persnne doiventêtr UULVUU e< court exposé u systèe aumiflsLr-
et de iuodération que les jeunes gens ne jencore. Chaque soir dit m'ois de mai, la famille suléeenne 1 ehanc(I liers. jtif de la 0. M. B. A., qui a fait le suýjet de

t
'1
e
s

MlaîîctYu (le I iLi;soeitioîl et qlui, lui -tUb;i-,
reÇoit unle rénumération pour ses services.

Le Président et le bureau des syndics de
chaque conseil forment le pou voir exécutif
enitreý les sessions et ces officiers sont revêtus
<les mêmiies pouvoirs que leur conseil respec-
tif en session it l'exception (le celui (le faire
des lois, les amender ou les abroger, mais
leurs décisions sont toujours sujettes au
conseil dont ils dépendent.

Les officiers nommés restent eîî charge
aUssi longtemips que l'officieri lsanm
mêsé.,ou aussi longtemps que celui-ci ne révo-
(lue pas leur nomination. Ces officiers, qlui
sont les dèptèts (lu Président Suprême ou
(les grands présidents, suivant le c:îs, sont

cagsde faire observer- les lois et règle
mnts de l'soito t(le veiller à ce que
le travail se fals.e uniformément partout. A
chacun il est assigné une division ou -un
distriét où il a juridiction, Ces officiers.-
doivent à différentes -époques faire une visite
d'inspection aux conseils ou branches sous
leur juridiction. Els sont aussi chargés dle
l'organisation (le nouvelles branches et (le.
l'installatioa <les officiers élus.

Les officiers élus dles branches sont : un
prsdnt, -deux vice-présidents, un secré-

taire-archiviste, un assis ta tit-secrétaire archi-
viste, un trésorier un secrêtaire-iinancierun
comm iissaire - ordonnateur, une sentinelle,
qui restent en charge un an, et dle cinîq syn-
dlics qui restent en charge deux ans. Les
officiers nommés sont : un comité <les finani-
ces et d'audition, un comité des griefs et un
comité des afflaire.s,, composés chacun dle
trois mlemlbres.

il existe aussi un autre poste, dans le
Conseil Suprême et les grands, conseils
commne danis les brandeies, c'est eelui dle
rhancellier Sont chancelliers toits ceux qui
ont Complété un terme comme président.

v

L'administration des finances de . l'asso-
ciationi est entour-ée de toutes les précan-
Lions nécessaires pour mettre les fonds dans
Lin état (le parfaite sureté. Les secrétaires,
résoriers et syndlics du Conseil Suprême,
les grands, conseils et des branches sont,
ýous tenus de donner- des cautions appro-
3-iées à la responsabilité de leurs charges:
-espectives. Les fonds doivent tous être
léposés dans des maisons de banques incor-
?orées,,et les argents du fonds de résekve
loivent êtr:e placés sur des sûretés de pre-
nière classe.

VI,



L'ASSOCIIAT£ION

ette deuxiè~me partie de mon étude servira,j

je l'espère, i faire voir coîmment la1 C. M. B.
A_ ao ise Ss :tffaîres avec.itustice et iml-

partiLliuée comlment tcut dams ses lois tend

à unir- ses nienibres, erépan<lus par tout le

continenîte (lants les liens les plus intimes

commtlenit dbanis toute son Seuvre est appa-

rento l*iciée première qui a présidé à sa

fondation ; L',la tt'', Cilrr e.Mî:EsNs.

BIRANCHE 5111 (C. MI. B. A.

TT f A Nv A

A lat der-nère assemblée régrulière (le cette

branche la résolution suivan te fut unlani-
memnent adoptée;.

Proposé par le c-hancellier Greleseconi-

(l par le secrétaire archiiviste :-Que les
miembilrcs (le la brnchie 59 ont appris avec

<douleur la) mort dlu frère L. J5. Bélandl, iiiem-.

l>re fondaîteur et chiai -ellier passé dle lat

br,-jinclîe 29, et t u'ils dlé:irent ofirir l'expres-
.~io deleurs .np'hie 't lat famille du

regretté défunt, ainii qu'à la branche 29.

Que copie de cette résolution soit trans-

mise â la famille du défunit et à lat branclhe

Que cette résolution soit publiée dlants

loi-ga-ne officiel canadien Français (le la C.

Paru o-dî-e,

SUCCURSALE 'NO IliL41

A. une asmlerégulière <le lat suceur-

~:ml o.6$,i-ll], il a été proposé par .
<;.V.Ardu iiappuyé par Guillaume Bar.

ret,.tte et emporteé à leunaîîiinité

dle Québec. M. .i-E iIa-,LltilLeitu a gaitiej
ses épaulettes au service des cuva-es dle
bienfaisance catholiques ; lat SociRt ,'t-Vn

e Pan?, l'Un"iiol t-.oehd tloh
lat C. M. B. A. sont redevables de belaucoup
à son11 désintéressemnt, a son esprit (le sati-
fice. L'on nie saiurait aippeler à îneilleurq
aidresse pour. obteni- les r-enseignements et
l'appui qu'il faut pour- oî-ganiser <le nouvel-
les succui-sales de la C. M.. B3. A.

Union St. -Joseph d'Otta wa

Dimanche le 1.9 avr-il, Patronage <le -St.

Joîseph, cette Uniion célébr-ait sa iête patro-
muaile à la Basilique deottawa. Pi-è,s dle sept
cents% ilenibies se r-éunir-ent à la- saille dle
l'union pour- <le la, précédés du1 coi-ps <le
musique Ste-Anne, se r-endr-e à 'ghs.Lat
ipluie inîcessanîte avait ' muis les chîemmins
<hans un état iiîpassa-lle, au.ssi lat démons-
tr-ationt extér-ieure ne put-elle av<>ir tout
l'éclat qlue lat société aua-ait désiréê lui donner-.

A l'Egýlise la cérémonie. fut (les plus
solennelles. Mg-' J. 0. Ilouthiie- V. G.
célébra la est sit des Révds J. C. W.
Deguire, D). D. comme diacr-e et Leclet c
comnue sous-diacre. Le chSur- sous l'habile
dir-ection <lu liév. .X.- iieA. Beausoleil
rendlit admir-ablemnent bien lai- messe dlu
second tont aivec soli:; ;' -- Messieur-s Br-eton
et J)'AuraS. A l'offer-toir-e 1le ad .Ios«iju/
fut chanté à la1 per-fection.-

Le ser-mon dle cir-constance fut <lominé par
le liév. M. %.vlî-io P. Coi-heu, dl<steuî- eln

droit canon et pro<fesseur- <le r-hétorique au

Collège Ste-Tié-se.
Le jeune et, saîvaînt orateui- sut traiter de

mmaun de muaitre une dles, gi.r-imîes <questionis
sociales <lui jour-. :Ses par-oles fur-ent (le.
celles (lui font <lu bien au cu'i-t dle l'ouvrier-
chrîétienî. Nous vou-dr-ions offir en entier-
à nos lecteur-s le seiioil <le l'lmuii.>îl-
-ateu r-,malHieu reusemlent nious ne le p>ui-i-'.<''-

Nous <levons nous contenter <le loniiet-l uit1

r-ésuméi <les penlséeS déevelo)ppées Parm le r-évé--

1 SERMON

i-~ijLtc wl I lle ohiiif,%

quiî labcaîis ut (>111--

1-nti mstil- t g ih
çi;tII V<>t'. - X:Iî Xi.

l'e qlui vit sanms espérance d'unte vie iril-
leuire enDiu

or-, ils sont nombreux, ceux qlui nle croient

pas à«Cette vie future ou qui il-y <ont qu'une>J
foi ou. languissante ou morte. El colisé-
quenice de cette ign'i oran ce ou de cette inifi-
délité, ils sont nomîbreux ceux qui dtonnent
sur lat pauvreté un autre enseignement q1ue
celui (le J ésus-Chirist et de, sont Egise. Il
faut se g'arder de. ces apôtres d'iniquité, de
ces prophètes aux bl)ianes nouvelles. Par-j

leurs Perturbations sociales, ces soi-disant
anas <lu pieuple nie chaneront pas les con-
ditions du genre humain ; ils déplaceront

quîelques fortuines, mais finalemient, le peu-
ple gat-dera son indigence et ses haillons
il tombera même dans une misère pl.-; pr-o-
fonde, car lat chartiité périt au mîilieu dle ces
luttes fratricides.

Les vrais anis du peuple, cest l'dgise,
c'est leClré

L'gis c'est elle. qlui br1isab lesclavage
qlui pesait sur les peuples ; C'est elle (lui
brava et bra~ive encore les puissants du siè-
cle pour sauveermi.deî lat liberté <les nations
c'est elle qui plaidle auprès dles riches lat
cause du pauvre ; c'est elle (lui fait surgir
les congrégations (le roligieux et de religieu-
ses <lui se consacrent au soulaýgemient des
misères du peuple.

Lf, Clerg)-é ! Le Clérgré aimle sincèrement

le peuple par vocation Omivis n<cnaque lioi-
ea: 1wnit-iibits «ssmutptus pr> iwrntilir-

bus coneliiteilur, etc; il l'aimue en vertu (le
son origine, le pi-être at été tiré d'entre les
rangs <lu peuple ; soit père et sa mère, ses
frères et ses steurs, enfin tous ses parents
sont au miîlieu dLU peuple ;dans ]l bonne
comme dans lat mauvaise fortunme,, dans la1
patrie et dans l'exil, le prêtre est a vec le peu-
ple ; il s'y attaîche, il s,'y dévoue. Le patrio-
tisine ardent. ;lotit son àmue s'embrase lui
inspire Une -sie et noble amubition -faire
<le soni peuple li Ïrenière, nation, par la
culture (linegi e et par la nob)lesse
<lut cirur.

Pi>r<>rte.'oi. - Les miemubres de l' Union 8t.
Jo<seph, doivent aimlel- leur condition et
mêmie l'aiccep>ter- a.ee reconnaissance ; ils
dloivent aimler le prêtre et s'y kittaiclîtr avec

une fidélité inlviolale ; enflin, comme tous
les bons chrétiens, is doivent honorer Dieu
Palr Une conufiance tlal.et entière enx Sa
Providence.

Ce g-id< Dieu qui nourrit les oiseaux dlu

ciel aivis- Ifuit<nlugic (lu rcy êt lit.

temporaire, M. Cýyr lala été réélu chef
iaraer par une foi-te et enhusat inajýo-
u'îté. Encore il nî'en tenait <ju'à lui d'êtr-e
rap>pelé par un 4ioix unanime, s'il n'eûUt piIs
annon(>Icé q~ue certaLines circonistanices pour-
raienit lap>eler, un jour ou Fautre, A quitter
Québec. Les frèr'es dle la Cour Lavai n'ont

pas' voulu anticiper le jour dles adieux.
Les autres officiers sont :Vice cefe ran-

ger, M. Charles Vézina, Secrétaire archi-
viste, le notaire (G-eo. P. Cliateauvert ; Se-
crétair e financier, âf. Edouard Picher; Syn-
(lies, MMâ. 'Octave Roy, notaire, Ardouin et

Thibault.

La Cour Laval a lat mémoire du ceLur.
EIle at réélu à l'unanimifté presque tous ses
otficiers. Elle a voté libéralement les gi-
tificationis demandées.

Comm rerésntat d laCour à la session
annuelle ou à l gran<le convention gréné-
rale qui aura lieu au mois <le juin piroc-hain,
elle a assurément choisi the ýright wian in the

ri glat p1lce eni élisant Ùà l'unanimité 'M. Char-
les Cyr. Il est très iînporiant <'abord que
chaque Cour ait sont propre représentant à
cette session annuelle, à cause dles très gi-a-
vres intérêts lui y sont débattus et qui con-

cernent toutes les Cours, et en second lieu
que ce représentant ait les qualités requises

pour faire honneur à soit mandat. La Cour
Laval, qui compte dans son sein plusieurs
hommes distingués, aurait pu nommer un
aulssi dignie rersnat mais elle ne pou-
i-ait en désigner un meilleur. De sün côté,
M. Philippe (iga a érité d'être choisi
Unanimement comnie remplaçant du repré-
senitant, pour le cas où celui-ci serait emi-

plé d'assister , la session annuelle. P

Ces élections ont été très belles par l'enl-
tente et l'hîarmîonie qui leur- ont donîné uni
cachet to>ut spécial <lor<lre et <le réglularité.

Le tout s'est termIitié par une éloquente
allocution de 11. Chiarles 'Yr, le chef ranger
réu, qui s'est appliqué a démontrer' l'ex-
t:ellenice l'une associat-ioni (lui, comme l'Or-
dre des Forestiers Catholiques,, adlmet dans
ses cadres toutes les races, toutes les natio-
nîalités, et n'exclut qlue ce que l'glise catho-
lique elle-mêmie rejette dle sont sein.

L E àASUN »
Compagnie d'Assurance sur la Vie,



regretté défunt, ainii qu'à lat branche .29.
Que copie de0 cette r-ésolution Soit traits

mise à la) famille du dléfunît et à la brailch<
29.

Que cette résolution soit pul)liéa dami
l'oî-gaiie officiel Canadlien Français <le lat C>
Mý. B1. A. l'Aesoceu -n

Par- ord-re,

S~:mArImx (mîot'reli

Bell. 59.

SUCCURSALE No 68 HITLL

. une assemblée régulière de lat suceu-
8111lp No. 68, H-ull, il a été proposé par-G
(1. V. Ardouimi appuyé P:u- Guillautile Bat-
rette et empomrté à l'unîanimité:

Que vu que la divine Pr-ovidenice a bien
voulu, le 9 avrmil 1891. appeler notre fr-èr-e
Edouard E. Mfailore m-rembre de notr-e suc
cul-sale

.11 est résolu que tout en nous soumnetta-nt
à la volonté de Dieu les membres dle cette
succur-sale désir-ent offrir- leur' sympathie
sincèr-e à l'épouse et à la famille de notre
frère, et que nous pi-ions la divine Provi-
dlice <le biein vouloir donner- les forces
nécessaires à la famille éplorée pour- sup-
porter la perte douloureuse qu'elle vient de
sîubir.

Et <lue copie dle ces résolutions soit trant-
uise Ù, la famîille de nmotre frère décédé ainsi
qu'au,, jo>urnaux officiels (le
tion.

notre associa-

Sec. Arcli.

Ilull, 21 Avril 1891,

M. le chevalier .J.-E. Martineau. l'actif
et dévoué président. de lat succursale deé la
C. M. B3. A., à st,-tcli dle Québec, nous
prie de faire savoji- à messieurs les Curés
dles environs de la, ville et. <lu district de
Québec, qu'il sera prêt en toutes circons-
tances ài se rendre à l'appel qu'on lui fera
''aller expliquer avec détails le but, le fone-

tionnemnent et les avantages dle la C. M. B.
Aainsi qlue la manière d'organiser et d'ins-

li tuer unè succursale. C'est la meilleure
répon>lse que nous puissions donner à toutes
leýs dlemandes de renseignements qui nous
irrivent (le plusieurs endroits du district

P ~ zrrrr.i s ouertoîre I>te a(ldJosIR/
fut Chiante à lat perfection.

Le seriiioii (le circonîstance fut donnél parti
le itév. MN. Sylvio P. Corbeil, docteur eii
droit canîon et professeur dle rhétorique -au
Collège Ste-Thérèse.

Le jeune et.savîînt orateur sut traiter de
main de traître une <les grandes <questions
sociales tit jour. Ses inrles furent> de
celles qlui font dlu bien au coeur <le l'ouvrier
chrétien. Nous voudrionîs offr-ir eîî entier
à nos lecteurs le serinon <le l'éloquent-prédi-
catteur,uiaileueuseinet nous nie le pouvons.
.Nous devons nous contenter- de donner un
résumé des pensées développée., par le révé-
rendl abbé

SERMON

Venite aid me mitnes
<lui Iuboratis et olne-
tati estis et ego reti-
tiauxvs-n Mt XI,
28).

V'enez à moi, vous tous
qui travaillez et qui
être ac'cablés et je
vous sonlegerai.-Xi,
28.

Au temips de sa vie mortelle, cousacrée à
l'Seuvre <le la ]lédeniptit -., Jésus se fit le
consolateur des pauvres et cles affligés -,au-
jourd'hui encore, par le ministrère de' ses
prêtres et de ses pontifes, il apporte des
for-ces et des consolations aux générationsJqui combattent les combats de la vie.

En ce jour dle religieuse réjousie ave

ses bénédictions et ses divines consolations,
Jésus <donnera une parole < le salut. Les
membres de l'Union St. Joseph devront
recevoir dans leur intelligence et conserverJdans leur cSeur deux grandes vi-rité!i.

Io La condition humble et laborieuse de
l'ouvrier et qui fut celle <le leur St. Patron
le glorieux Josephi, est considérée dans l'E-
glise de Jésus-Christ comme une faveur
insigne de Dieu, unie part excellente, une
béatitude enfin.

Elle est une béatitude parce qu'elle est
une image très v'raie, une imitation très
ressemblante de la pauvreté <le Jésus-Christ;
parce que la pauvreté chrétienniement accep-
tée est le chemin le plus sûr qui conduit à
la sanctification des âmes. Le fidèle, s'il
est pénétré de la doctrine évangélique, ne
se scandalisera pas dle la prospérité des
méchants.

2o L'Eglise catholique et son Clergé sont
les Vrais amis du peuple.

La pauvreté, à cause des douleurs qui eii
font l'apanage, est intolérable pour l'honî-

1son1 origine, le pr-êtr-e a été tiré det-e lem
rangs <lu peuple ; son père et sît imère, se
fr-èr-es et ses soeurs, enftin tous ses paeiitý
sont au îmilieu du peuple ;dans lat boinîn
comme dants la mauvaise for-tune, dlaits le
patrîie et <Lamîs l'exil, le pi-être est avec le peu
pIe ; il s'y attache, il s'y dévoue. Le patî'io
tisine ai-dent ;lont son âme s'embrase lu
inspim-e une vaste et miolle ambition -fain-
dé soni peuple lat ýtuniiè-e nation, parl-
culture de F*ittelli(gemice et par- lat nobless4
dui c(eui-.

l>cruraîNon.-Les mlemblres (le l'Union St
Josephi, doivent ainici- leur- condition el
mîême l'accepter- avec reconnaissance ; ib,
doivent aiie- le pr-êtr-e et s'y attacher- ave<
une fidélité inviolab)le ; enfin, comme tous
les bons chrétiens, iis doivent honorer Dieu
par- une confiance - filiale et entière en sà
Pirovidence.

Ce gr-and Dieu qui nourrit les oiseaux du
cièl avec tant d'indulgence ; qui r9vêt la
leur- des chiamps, beauté fugitive, avec tant
d'eéclat et (le gloire, enfin ce gr-and Dieu qui
tr-aite suvec une inidulgence inépuisable
l'hommie même (lui l'outr-age et le blasphêème
n'atbandionniera.. pas, dans leurs besoins, les
ouvriers chrtétiens, amis piivilégiés dle Jésus-
Christ.

Les abonnés qui doivent chan-
ger' de domicile au premier de miai,
sont priés de nous donner inîré-
diatemient leur nouvelle adresse.

Forestiers Catholiqules
COUR LAVAL No 116

Avec l'habileté dýu i expert eii procédure
et le savoit-faire d'un gentilhoninie. M. Amé-
dée Ilobitaille, avocat, a présidlé, niercredi i
soir de cette semaine, la Cour Laval, .No. 1161
de VOm-dîe des Forestiers Catholiques.

M. 'llobitaille ferait un excellent chef
ranger, et lorsque le temps sera venu, ce
n'est pas l'estime de ses frères, ce sont
encore moins 'les qualifications qui lui feront
défaut, 'Mais ce qui l a valu, ce soir là,4
l'honneur de la chaire présidentielle c'est lei
fait que M. Clharles Cyr se r-etirait tempo-'
rairement (le charge à l'oc-casion des élec-
tions générales. Nous disons temporaire-
ment, car, emi effet cette retraite in'est que

v'axt et, t'îgIer un Meiilleur. De sbil côté,
M. Philippe Gingras at mérité <l'être choisi
unîanimenment comme remplaçant dlu repré-
sentanît, pour- le cas où celui-ci serait em-
péché d'assister à la session annuelle. P

Ces élections ont été tr's belles par- l'en-
tente et l'harmonie qui leur ont donné un
cachet tout spécial d'ordre et (leréuai;

Le tout s'est termine par- une éloquente
allocution de M. Chiarles Cyr, le chef ranger
réélu, (lui s'est appliqué à démnontr-er l'ex-
cellence d'une association <lui, om 'r

dr-e des Forestiers Catholiques, admet <dans
ses cadres toutes les races, toutes les inatio-
nahitès, et n'exclut qué ce que l'Eglise catho-
lique elle-même rejet-te de sont sein.

L E "SUN"
Comipagnie d'Assurance sur la vie

du Canada
BUREAU PRINCIPAL

4164 Rue St Jacquesl, ontréal,.

M. Louis T1ESSIER,
GÉRANT A QUÈBEG.

67 RUE. ST-iPIErR, QuÉnEc.

Le,, "SUN "Ilest la seule Compagnie qui
eénet dles polices absolument %WiS condi-
tions. Elle paie les réclamations prompte-
ment sans attendre 6G ou 90 jours.

Aucune personne ne doit s'assurer àm une
Compagnie qui émet une police remplie de,
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas déception
est pratiquée.

Assurez-vous au ""SUN, " car cette
Compagnie vous émanera une police dang
laquelle il n'y aura aucune restric-
sion vexatoire eii cas de SUICIDZ
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE4
VOYAGE, CHANGEMENT ]YOOCu.
PATION ET TIUANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des.
autres Compagnies.

Le 6"SUX " a réalisé par'ses Pr4uset
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de-sept pour cent (a' %)
étant le taux le plus élevé acquis pair
les Compagnies d'Assurance sur là Vie-
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON XfACAUIT, tr.
Pilbsident et Diretezr-G c-ntu



L'A SSO0CI A TION

*Membres (le la, C. M.
B. A., Forestiers eatholi-
ç1 ies, asoisdes 17i nions

Pierre, S1% t-Aiîtoine dle Pa-
doue, Artisanis Cnde
Frantcaîs de la cité
M ontréa..l, membre-s

(le
de là

société Salint-Vinceiit de
P-au-tl et des autres socié-

CIGARE ce m. Bc Au
Ce cigare a fait les déilices dles d<èh5gîî<< dle lit toîîvt'tioîî

du Grandl Conseil die lit C. M. Ji. A., tenîue. M<3ontréal, en
sotnibre dlernier. laes membres (le la ucîîsl 29, d'Ot-
tWont su l'al) <ricler liott9 e M1. le elievalier Caînpeau,
<ll~idsuprie, lur el a lsresentè dles sp&*iniens.

Blien que mnanufaîcturé au1 Canada, ce cigare ne contient
qule du PUR TABAC DE5 LA HlAV.ANE. l)e touts les cigares

r)S ets, le cigare C. M1. Ji. A. es4tassurénient le meilleur.
Membres de la C. M. li. A., ce cigare vous ecil, luésentè lia#

l'unî (les vôtres, par tit frère; veuillez donc lui faire uit
accueil l'lATEISEI>.

FRtÈRES, veuillez, bien choisir dans votre localité une
maison <le commerce recomnmandable qlui se charge (le la
vente dui cigare C. M. B3. A., et faire connaitre le noin de
cette miaison à lat sumClrale Nu. 1<11, Trmois.lRivières, ains'

Memmbre (le la scur!eNo. 10>1.

FRANK PENNE[
tés catholiques ('le bienfai-I 119 RUE ST-P1EI Ut
sance, notez biî eil,
l'a-venir, pour vous tous,le
prix d'abonnement ne sera

pidSqueD'UN ÉCU ($O.î5-0)
au.-I

\Teuilez

M. P. Masson,

Agent e-,t Inspecteur,

pour Québec et le District (le

Québec, de la

anada Life Assurance Comnpany
ET DE LA

Manufacturers' Accident Insull'arnce Co
faire remise a ule 50in

directeur-

propriétaire de lAssociA-
7rIONt, k9 rue St-Joseph, a
8t-Roch de Qu èhbec.

Le prix d'abonnement
pouir la, France et pour
tous les pay s d'Europe est
(le SEPT FRANCS p.ar ai-1,
payable par une traite sur
une banque de Quêbec.

Cadeaux! Cadeaux !

IffiELt ET JOUR DE L'AN
Voulez-v ous fate dle gentles et durablles

'NOTRE

I M PRI1ME1RI1E
BUREAUX ET ATELIERS

59 RUE ST-JOSEPH 5-9
A i9EUX PAS DU

Bureau de POSTE St-Rouh, QUEBEC
SOUS le plus court délai et A 1)ES

PRIX MO1DERIS nou11s ex\écutonIs toute-,
-sortes d'ouvrzages ty pog r'apliqules, tels
que: t,
LIVRES,

l'A3l1PHLETS,
FACTUMS,

Dl.NStE ClItEQs,

On Ma BwAu

CATHOLIQUES, RALLIEZ -VOUS!
Rale~o àlat C. M. B. A. qumi a1 reçU <les Plus li:tOte-q

autorités eeelèsiastiques cette

APP1)ROB)ATION OFFICIELLE
Nus mlsbsignds, avons donné nsotre salmntiomi 0111k iel!e à

'.sçsge<cathebqf Il(, (Il s'eoers inatued, conmsme sous le
nomi <Ile la1 C. MY. d. A., dont lsous4 appouvons les )<iin-
cilles et le fonctionneenit, et nmous avonîs atorisé l'établis.
.zeniemît (le succeursales dans nos arcîmidiocêses; et <liocèýses

rsetb.t E. A. C.tnu<. TrAS cIiitEA I, Areller. <le Quèbee;
t C. E.FAIlas, Arclsevèmîue (le Memtréal
t J. T. l)îmmA.%Sm>, Archievêquse <'Ottawa%'
t L. F'. LAiam;CmIz Evècîue <les Trois.ltivires
t L. Z. MoauEvéèse de ,mtHcits
t ANromxs. RACmss, Evqm let Sîerlrooke
t N. Z. LoititAiS, V. A. E v. <le l>enibrooke
t L. N. Bio% Evèqlie de Clîieoustiiiii -

t Eammnao UaÀîa OAV Evèque <le Nicolet

L'UNION FAITn1 LA FORCE
C'ATh(OLIQUEýS RALLIEZ-VOUS

Ralliez.voss a vos frères <le lat

C. M.a B*A@
Ce rallienment psrocumre d'immsienses atvaitages, et ne cotite

qme (le légers débomîsês, tels que:
Frais d'admnissions, y cosmpris l'examen issédîcal ... 84 50
Contribution meinsuelle, quelque soit l'âge.......0 25

Comitributioss mmortusires varient Suivanst lAeet coûtenit
aux sociétaires, par chiaque ansnée; msais réparties en
plusieurs petits versements.

Pour 2,000 d'assurance. P>our 1,0OOd'assuramce.
De 18 à25 auts, environ $16 60 ensvirons * 8 0
De 25à 30ans, 44 17<tN' " 8 80
De 30 -à35 as, 44 1to id 9 940
DeM à 40an s, 20 00 44 lu60

De 40 à45ans: 2300 4 1200
De 45 àÏMait,, 26 60 6 13 00

L'on ne peut <devenir menmbre (le l'Asso-
ciation de secours inutuel avant l'âge dle 18
ans ni après l'âge dle -)0 alîs. Les priimîes
n'augmynentent pas avec l'âge de l'assurél; l'è-
chielle de cotisations fixées sutr l'âge d'un
membre à l'époque où il est admnis reste tou-
jour's lit même. Les cotisationîs prélevées
dle chaque membre sont fixées d'après 1111
Plan basé sur les calculs les mileux étatblis
quant; à la <lurée 1 )rOable dle l'existenice et
sur les pî'îiples les j>lu., connlus <le lsu
rlance. sur 1.1 Vie. Voici Pl-ès (le (Iliaw:rye ans.,
que l'AIssociation. de neor wffieLs existe, et
nèem.îunolis sa moyenne dle dsiês n'est Pas

enoede $; palr 1,000 mnembres.
CARES 'AFA.IESAUX CHEFS DE FAMILLES

TTDECOMNPTES
ETC., ETC., ETO, ET A CEUX

Nos CAtCiR$sont tout n1eufs. QUI NE SONT 1PAS MEMBRES
Impressioni soigniée et de belle atpp-_ Voulez-vous tol'rer l'ignorance, la pau-
ronce. Exam11inez le journal 'Associa- v'reté, la misère, lexistence honteuse, l'ivro-
tioli. gnreet le crime? désirez-vous voir v'os Co-

r'eligionnaires occuper' les situationms les plus
~ .~ basses de la société? Danîs ce cas nie Vous

.î,sré3r> pas à l'A. 0. S. M. Mais si Vous

M .. MM __ ý

Au CANADA SE-ULEMIENT. .900,000

3ýP'Cettc coitîpagnie prend (les risques

dans touites les parties (le lit ville et

des camlpagnies. Des Polices pour

trois anis so>nt émnises ýau talux (le

deux- pî'iiies, anniuelles.

WV'r. Mv. MACPHERSON,

S juillet M89. la

L E

1.5 rue Ji),1alSîî~ie,
Québec.

là S U N i
1Compagnie d'Assurance sur la Vie,

PHOTOGRAPHIES
auz pulij (le la ville et de la

campagf(/ne.

Cest, avec un giralfd pliir l'ue nous
an nonicons àt nos lecteurs et au publie en

énrlque MN. Gogs'rîu LI
THIER DITî LARÎOICJ-iE, Professeur'
chez les Frères dle la Doutrinle chîrétienune à
saint-llochi, s etmtnt ilmuum <le bons inistru-
menýlts photographiques, s'occupent, plus (lu
janlais <le photographie 'commîe amuateur',
pr~omîettant de dfonîtiet pleinle et entièr'e
satisfaetioîi à tout le mîondle. Il recevra
avec platisir toutes les commandles qu'on
voudlra bien lui donner dl'ici au temps dles
vacances au

Nu 100 RUE DU PONT,
enître 1 1.1, lieures A. M. à l2ý heuîes P. M.
et depuis 71, ieures P. M. M. AUTHIER
1)iT LAflOULCHEi, penldaîît les mois (le
Juillet. et d'Août, tinvailleî'a dans les caîn-

p:îgn-es avec bonnes conditions.

Liverpool & Loildon & U1lobe
CONTRE

LE FEU ET SUR"ý LA VIE
Bwr,)eau, Iriniciltl 2?0U2? le Canada, Jfontréa

lion. Ifeu2.y >Stawes, President.

Bureaui de quèhec, - 75 rue Dai11HoSie
FONIs NE.sris . . . . S40,500,000



Le prix d a

porur la Franc
tous les pays d'
dle SEPTFRN

payable par unI(
une banque de

NOEL ET JOI
Voulez-vous fanre (le gel

4trennes 1 Allez visiter 1'
~oussgri4.C'est là (lue p

Cadeaux de Noë5l
<le l'An.

vous ~t'ouverez à votre CI
toutes sortes, verreries <le
bel assortiment d'AxiGENTxT
DINER, à bon marché, SE:
PORCELAINE, SERVICES A D.
-VIN ET CARAFFES, POTEUI
variétés D'OBJETS DE FA.NTJ

Grande Rédaction dans 1
lep janvier 1891. Gr
LOUIS BRL

115 IUJS'ï-.JU)SEI

[Té]éplîoliîe 390]

ASSU RAI

ROYALE OANi
FEU ET MA

THONAkç
Bra'ne-he de Qée

119 RIUE ST]
BASSE-VILLE,

~FUMEZ le
(le M. B.

Mu1UîL Meu ai u'Vau u j. 3. rnuuil, I~I~j~ ours la mêmene. Les Cotisations prélevéýe
SOU8le luscout dlaiŽ ~ (le chaque mlemlbre s;ont fixées dl'apr-ès uie et Pour SO Sl lsC11tdhl tA1 plan basé sur les calculs les m1ieux établitPRI MDÉu~snous exécutonls tOIlLes ( qJaîlîît à la duré'(e? jrob.able (le lexistenlce etEtirnpe CÙorest ("Ourae tyPoo-iaPllnque-'., tels sur les principes les plus connuis dle l'assu(Ile -an .11ce sur la vie. Voici pl-ès dle quatflorz7e anl.3S ar nLIvRES, -îCl seito.de secour's 7)zttuel8 existe, et

tFACTUMS, nléanmloins sa mloyennie dle décès n'est paîsStraite srBLANCS DE CUIorý le 8pa 100BL1ANCS D>E BILLETSecrdeSpr,00m besQuébec.S D'AFAIRES, AUX CHEFS DlE FAN~ILLES
TÊTE DE COMPTES TACU- ~~ETC., ETC., ETG l CU

Nos C AChISsont tout neufs. QIJI NE SONT' PAS MIEMBlRES
ý,deaux ! Imipression soignée et de belle itppiL- Voulez-,vou4 toldrer l'ignorance, la pau-ronce. Exainýez le journal L'Assocj«.- vreté, la mlisèr:e, l'existenchotuel'v-

DE V N tinli gnerie et le crimie? dlésirez-vous v'oir vos (:0-I BE 'AN rligionnaires occuper le.s situations les plus
b)asses de la société?1 Dans ce cas ne v.oustitilles et durables 'iO -tarégez pas il l'A. C. S. Jâ. ÎMais si vousét<iblisseinent du olzlecontraire, sivouts aspirez unIIe*Nouý imprimonors a de!i taux speia- I aleeth Sour les lenient réduits tous documents ( viw "e traqil ethurcuse, si vous avez souci

etdu.Jur titutions, Règlemients, etc.) publiés pal <le l'avenlir de votre famlille, ne tardez paiset~~pa duJli demander votre admission dlans cette asso-des socié tés (le bienveillance et de secours cito«a'xelne:tni u osêe
mutel.Nou avnsausi u taif rè en bonne santé, c'est le meilleur temups'pour,tous, LM deu modique pour 'îOUTES publications entre- cela. A l'heure <le votre miort ce sera pour'touIs, SEVIES, un prises par les sémuinaires, collègres,., cou~- vous une grande Consolation de savoir (lue[VCSA11ENvents, et par dsnebr du ceeige. vous avez inis à Fbi(ela mi>sère cetteIV'ES THE ENSA P l ~ M Q ~ épouse chérie que vous aviez promis à DieuES DRTr, Lille. PH LI P MA SO , <le protéger et ces chers petits enfants qlutISE et.%.I, le Édiîer-~teur. Jla Providence vous a donnés pour embelliretc.,etc.Impri eur-votre existence. L'A \ssociation Catholiqueos ~ ~ ~ ~ ------- (rl 'u uIOTLRE bA e Secours Mutuel vous offr'e tous les avan-esPrx, diciau M TELRIEN LACtages possibles : hiâtez-vous d'en profiter-

ava-nt d'arriver à l'âge où vous nie pourriezos et Détail. cet hôtel, qui aî acqîuis tant de titres a~ plus en faire par-tie. Vous êtes en excellenela popularité parlîni le p)ublic voyageui., été santé aoudlimuais demain nie vousJN EAU transporté de la rute aitarilàla;aptetps Ne "oit-on pas assez souventxli S''-pl cue aujouesrd'hui .l'é<'ific conn P~t.ieietes t111illcs partir <le leur demeure le matinîï, ~~ocue l noml(1 <l'hôt ie' con c-u1f i il pleine- Jouissance de la vie, et y être rit-
Jaaqnt4.icolas, leiious morts avant la fin (le la journée IJacqus-Carier;Lisez le.§journaux et r'éfléchissez sér-ieuse-

M. Joseph) Rîendea1u, eu ouv'rant ce nlou- mient au grand nomîbre de morts subitesvel établissenlt, s'est rendu aux exigences (liarrivent tous les jours, presque toutes
de sa clientèle (lui se plaignait <le l'ex'iguit,é les lheur-es, ni emnee parmni vos parents et amis.14C0E <le l'ancien local. Le niouývel hlôtel est situé 'Vous aurzvotre maison, votr'e mnénage,1

surle oin leplus central <le Mon01tr-al, à etc., afin dle le'crmplacer. s'ils <lei0J-ieneîî la iR 1INNE pr-oximité de l'llôtel-de-Villc, (lu palais <le proie dle l'incenldie. -Ne devez-v-ous pas on-
LAA~~justice, do-,s débarcad1ères, dles vapeurs de' la î: core pl.us assure'r Votr-e vie afin <le pouv-oirRINE comlpognlie R1. & O. et de la gare <lu C..R a moins laisser' à votre famnille les moyens

Les chambiires, sont spac-(,ieuses, lmeub)léees à1 de vivre, qui sans cela lui fendient peuit-^tre
Roy RO ,,p~ant neuf, bien aérées et pourvues dje toutes les- défaut quand vous nie serez plus.

améliorations mnodernies pour' le confort (les Pesez bien toutes ces consiclerations, lec-Bureu ocupats.teurýý. Travaillez avez vos amis et vos voi-Quanau àc la talq'lnu ufs ins à de nouvelles succursales, ou bien nePIEiRRIE dire que le menu est toujours préparé avec tardez pas àvous faire aidmettre dans cellesla variété et la recherche qui ont obtejnu à qui sont à votre potée. Vous, épouses et~UEBC. oseh llendau a 1enonnée-d'n lineres <le famnille qui êtes les llis intéressées,ý,UEBEdhôte doep rieraul ordîe.oii La ' c nav induisez vos époux et vos enfants à fair-edtabls em e todreu-s pouve de 1" partie (le cette association <lui est stricte-tdliqeetetijurs (levu choixin ment catholique et dans laquelle il n'est
pa1ý nécessaire d'avoir 'un~ liot de paisse pouirUneviit et>soliite pour- <lu le lec entrer comniiie dans toute,; les sociétés secrè- tý turpuisese comnvaincî'e qu'il n'y a aucune tes dont elle.ta pour- mission <le combattreAs. exagération dans cette annonce. 1 les effets pernicieux.

ALu UANADA SEULEM[ENT. 9000

~'ete omlpagnlie prend desriue
dans toutes lits par'ties dle la~ ville et
des camupagnes. D)es police". pour
trois ails sont ém)ises au taux (le
deux Primes 1ln nuelles.

WM. M. IACPHEIISON,

715, rue i)alliotisje,

5 juillet 1890. la

Compagnie d'Assurance sur) la Vie,
- du Canada

BUR EAU PRINCIPA-'L
164 Rue St Jacqlues,Moî-al

JÎL LOUIS TESSIER,
GÉRANT A2 QUÉBEC.

67 [tlE ST-PIERZRE, QUÉBE.C.

Le "SUN 9e est la seule Compagnie qui
einet (les polices absolument sans econdfi-
till>s. El,,le paie les réclamations prompte-
ient stulis a4tteildre 60 011 !4> jolurS.

Aucunie personne ne doit s'assur-er- à Unie
Conîpag'nie qui émiet une police remppie de
coniditionis et r-estrictions.

Toute per-sonne doit lire sa police atteri-
tivemnent avant <le l'accepter- et de payer- la
prime, c-ai' dans quelques cas décep>tioni
est pratiquée.

Assurme-vous au "L , car cotte
Compagnriie vous émacnera une police dans
laquelle il n'y aulrat' aucunei res'-3trc-
s4oii vex.toire en cas <le SUICIDE,
EM11EuTE, GUERRE , DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CHIANGEMEqNT D'OCCU-
PATION ET TRANSPORT DI POLICE,
Commie il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

Le Il- SUN 99 a réalisé par- ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une mnoyenne <le sept pouir cent (7' %)
étiit le tautx le plus élevé acquis par'
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

RtUBERlTS()N MACAULAY, Ecr.
Pr6-é4idewt eti)rd''-G<tit

12 juillet 1lm

(Québec.

hà SUN 5y
Cadeaux! C:

T12\1 BU u tJselCt MREAUX ET ATELIERS~ L'on nie petit devenir iiieiiibre (le l'Asqo- IJ.C.Si/,Pri1wipal Agen1.
infon e ecorsmulel vat lAe Li8st-Rochd uhc 59 RUE STJOSEPH E9 c)izo JJ.1 il6ec 7e e JIil augmientent pas avec l'âgjy e l'assur' ; leA JEUIX PAS DU CÂl (le cotisations fixées sur l'âge d'$FNsIVSI 40,500,o0r ' ~ lunni, <a Dl~~t (14fla~L fïT1 n embre à l'ép oque où il est admliis reste tou-A

L E



L'ASSOCIATION

LA
NEW YORK

- TIRAGE BI-MENSUELS EN 1891'.

Nous avons l'.ionneur d'annoncer à nos clients qu'après le tirage lu 13 MAI
PROCHAIN, deux Tirages auront lieu daque mois, à commencer le 3 .JiIN,
savoir :

3 et 1 Juin
1 " 15 Juillet

.5 " 19 Août
-3 " 16 Septembre

7 et 21 Octobre
4 " 18 Novembre
2 " 16 Décembre

Le Gérant,

S. E. LEFEBVRE.
Montréal, 16 avril 1891.

Bure

VICTOR MARTER, AGENT

139. Rue d'Aiguillon, Québec.

eaux : 81 Rue Saint-Jacques, Montréal, Canada.

DON BOSCO, mort le 31 janvier 1888, c'est-à-dire il y a trois ans seulement, a été
l'une des plus grandes merveilles de notre tfemps. Notre-Dame Auxiliatrice, dont il fut
toute sa vie le dévot serviteur, en fit l'instrument tout spécial de son maternel amour
pour les hommes, surtout pour les plus pauvres et les plus déshérités, et Celle qui nous
adopta pour ses enfarts au pied de la Croix de son Divin Fils mourant pour nous, se
montra toujours attentive aux prières de Don Bosco et accomplit d'innombrables pro-
diges de miséricorde en faveur des âmes que son distingué serviteur lii reconnnandait.

Grand nombre de ces prodiges, encore tout récents, sont racon ,és dans la vie (le

DON BOSCO

ACTIF total au Canada,
Y compris le dépôt au

gouvernement, de. . . .

Montant d'assurances en
force au Canada.....

$ 2,01:1,235.93

1,064,681.45

14,320,863.00

BONS AGENTS demandés pour
cité et le district de Québce.

S'adresser au soussigné

•DAVID SMIT11,

Agent géniéral, Tout cela est-ce de l'histoire ou de la le-
Rue St-Pieire, Québec gende ? Voici Leo Taxil, voici Andrieux qui

5 juillet 18w0. la n'ont ménagé, ni l'un ni l'autre, la Veuve
dont ils avaient été les enfants. Aucun mal

PRIME »E L' "ASSOCIATION" ne leur est arrivé; ils vont, ils viennent, ils
circulent. C'est tout au plus si Andrieux a
échoué aux élections. C'était le casý ou

EN FAVEUR DE L'INSTRUCTION jamais de les supprimer et de leur appliquer
Chacun denos ABONNÉs est prié la ,rt sans phrase. La Franc-Maçonnerie

de DÉcOUPER le Présent avis, et de leur a envoyé ses malédictions dont ils n'ont
le remettre à un établissement cure, et voilà tout. Pourquoi cela ?Eh! bonnes gens, vous savez bien que les
d'instruction de son choix. Il lemours se sont adoucies. Vous en parlez,
préviendra qu'avec l'un de ces d'ailleurs, bien à votre -aise. Songez-vous

avis, découpé de l'Association, 'cet que si Taxil ou Andrieux disparaissaient
établissement peut demander à M. d'une manière tragique et mystérieuse, les

Joseý,l, Viotoffiierde lInsrucsoupçons ne s'égareraient pas un seul instant.
Josep Vinot, officier de 'Instru Ces deux messieurs sont donc assassinés.
tion publique, Cour de Rohan, à Toute la presse s'empare du fait; l'opinion
Paris, de lui adresser gratuitement, publique s'exalte. La Franc-Maçonnerie
pendant quelque temps, le Journal'citedéà
du Cie/, grand ouvrage d'astro- jouit, dans beaucoup (e milieux, de la plus

belle des impopularités. Toutes les vieillesnomie élémentaire. histoires dexécutions maçonniques seraient
rééditées. Il ne serait question dans tous les
jouriaux que de Williamoretgade, de Saint-

Tla mont et u général Quesnel, du comte
Rossi e de Garcia Moreno. Il pourrait se

(CI-DEVANT occuII'É P'AR M. JoSEP'H IIENDEAU) produire dans l'opinion un tel mouvement.
E bignation (lue le Gouvernement, malgré

qu'il en eût, se vît entraîné à prendre des
mesures de rigueur contre l'institution ma-
daile fernier et à dissoudre les loges
et à répudier toute connivence avec elles.

Cet hôtel vient d'être ouvert par MM Or, les enfants d'Hiram sont la prudence
JOHNCJOHNSONeCdEdéjàesiuavanta e sie donc n

b eeVdesiplrités.c, Toutslsvele

POIGNARDS
ET FRANC-LiAÇONNERIE BOURGEOISE.

(De La P"ranc.Ma«nnerie Jiaiquée, Orenoble.)

Certaines idées flottent dans l'esprit (le
plusieurs personnes «qui s'occupent de la
Franc-Maçonnerie. Ces idées, nous croyons
utile de les préciser. Il y a longtemps qu'on
parle d'exécutions maçonniques. Un enne-
mi devient trop dangereux ; un frère a pré-
variqué; il a livré les secrets de l'Ordre; il
a trahi. Une réunion maçonnique aurmit
lieu ; un (les membres (le la Loge serait
désigné pour faire disparaître l'ennemi
gênant ou le coupable. Il devra s'exécuter
sous peine d'être exécuté lui-même.



nlon PUi Mique, C1)011 de £Ro1îaI, a
Paris, die lui arse rtieet

0 s 0 0pendant quelque temps, le Journal
dut Ciel, 'rand ouvrage d'astro-000) 11011110 eléinentaire(.

D< N F0SC mo t e Ij t~ w I ~,cest -à-<ire il y i tois lits seuleileîîb, 'Wtéuine des-1 plus grandes merveilles do notre 1t"mps. Notre-D)anle A uxiliatrice, dlonti u t L TEotesa vie le dévot serviteur', et] tit l'instruîîîeîî otsîéild 
.o matrn l ouporlshommes~~, su-otpu le plspauveset les plus dsêrtetCelle qlui nous Si-LO lus;t (11 

)e 1t (e51 iii I iu'ii ot c (CiM-DEVANT OCOCi'É P'Ai M. JOSPi'H RtIENI)ýAUT)Ilitit* touJours atnIeuxprièe le DnB5soe accomplit )'iioirbe r-(lu. le ilîs(érîcorde eii faveur (les âmies que soli distingué serviteur lui recouîîmiaildait. 6 (4 REbI ST-GABRIEL 6>4Grand noîmîbre dje ces prodiges, encore. tout ré.cents, sont racoîîtés (1:111 la vie dle lviO N 1 R F A I
- - -- - - u a u oi1iiI(lti, a termier et à dissoudre les logeset à répudier' toute coni'ience avec elles,

~I O O O Cet hiôtel vient d'être ouvert par MM Or, les enfants çl'Hirni sont la prudenceD O N B OC !JOHN JOH NSON & CIE, déjà si avanta- même, Vous vivrez donc, L-ýo Taxil, Andri-
geuseinent connus. M. J. Johnson a fait eux

parle octur ~Epiny, uvrgeappouv~ pr ls alèien dot e éér ea Boc tenu unt hôtel qui figurait a': premier rang de la Franc-Maçonnierie. Dep>uis, laMýaçonnec.ýtle fondateu r et le père. Les récits que ce livre renferme sont donc parfa itement i parmi les établissements de ce genre. ri rmçiesrots rpa lentiq1 ues, et .u ritemt une confiance absolue. On y lit c n e io s extraordi nîaires, La 
estl embls mi u e vi s r me r ousguéisns nepéres seous rovidentiels miultipliés sous toute les formes, multiplicaLtion 1 < al estls iu sevis ri eusée pour mlanier volontiers cette arme. Nu(les p>aiuns et des hiosties ; on y voit un moribond sortir subitemient du1 lit qu'il gardait (etuslssaonne faisons, d'ailleurs, nulle difficulté d'aivoue-depuis trois lits pou r aller à la banîque et cei rapporter à Don Bosco une somme considé- j Chambres spacieuses, iuagrifiquemnentqusotsa, nnedslsî:dfle qlui e îit requise pour payer les ouvriers construisanit l'éL'glise de Notre-Dame '*meublées à neuf, et dans lesquelles les qu oae, mêe dne temps les plusAuxiliatrice~~~~~~~~ ~~ a u~m.E us n urlsrct cvctosrve e e mille voyageurs et les touristes jouissent de tout difliciles, n'était pas quotidien. NOUS ne Som-aurs evelesd g~essntsmé pouso, amnind l'nne, dliuelecnfort desirable. mes pas de ceux qui, dans tout assassinat<les p-t-soîînes !Et tout cela est arrivé (le nos *Jours !Non, la V7ierge, mère dle Dieu,) Le personnel est au grand complet et se dans toute disparition inexpliquée, voienlt laIl (st pzks moins puissante ni moins bonne aujourd'hui, qu'au jour des noces de Cana, Où1, distingue par une attention et une politesse. main <le la Francii-Maçonnierie. Si nous croy-à ba voix,)edvnJsstasomatleucivi xus tout à fait remarquables. ons fermement, et sur pireuves, (lue les car-

VTins, bonari italiens ont assassinié le comte Rossi.,
Liqueurs, et les francs-1-aç&nts de l'Equateur, GarciaLA VIE DE DON BOSCOCigares, Et.,Ec. oreno, nous avouerons volontiers, jusqu'àLA~~~~Tu dI IU O C OEce prcem c hoi preuve du conitraire, qu'ils ne sont pour rienToseprmirchi dans le mneurtre de Gouffé. Il ne nous apar le Docteur d'Er4spiiîey, a déjà été publiée à (les milliers et les milliers d'exemplair'es, I + jamais été prouvé qu'Eyraud fût franc-ma -mais cet ouvrage prend un regain d'actualité toute nouvelle; maintenant qu'il s'agit PLACE DES PLUS CENTRA! iES çn ts rpfmuecman maprdéjà de lacaused béatificationî (le Don Bosco, mort seulement depuis un peu plus tenait à aucune logý,e.androgý,yne, bien qu'elletrois ails. Aussi une édition liolivelfle, reu~mn qsmetet kUG.ME,-TiF' de 00eût tout ce qu'il faut pour faire une parfaiteplusieur's traits bi&ssantxi est actuellêmient sous presse, et L'MAINEavec laquelle 'J JOH NSON & CIE, sSeur maçonne.elle est attendue fait l<eîîsc,;r qu'elle sera presque aussi vite épuisée que parue. Nous,6 ,R e 'SIltG llile es J r d li m u o p s n e

engageons donc- nos lecteurs, qui la dlésirent, à adlresser DîAs )1.AINTr!NANT, et sans ad,64RuStntGbicIotél Le JPrdom eqicopstleleurs deman mdes. n ~ -a loges françaises seraient uîî peu bien éton-
Comiîî11aimde <le tote personnie qui nlouis fera parvenir par MIA-.DA'1' POSTAL la1 somme deIA' TBOSOS i~ASATUE1

I>E I'ilIdiR CHOIX

4.80>
9.00

pour11
fi6

Ue copie
Six copies
Douze copies

e Cete édition se vend au profit des ORPHELINS de Doii
Bosco.

Pu MASS ON,
Éditeur-Propriétaire dle L'ASSOCIATION.

59 Rue St*.Josepl, St-Rodag QUÉBEC.

UIIE

I OTFL 110T? T1 LE L 1111TEH IIOTY.L ±iOTEL 11OTELI JIOTEL

-DU

CLUB DE CHASSE ET DE PrECHE
-DU-

CHENAL DE MOINE
64, vlace .J<ic'jueveC«triicr, k'é'Zix LA '1'1L ViCblS

MA deux pas du débarcadère (les ba-
teaux à vapeur.

ontréal, zi juillet la

nés si, sous leur chievet, ils trouvaient
l'ordre d'aller poignarder tel ou tel faux
f rère. Leur bonnet de coton s'agittcraît
aussi terriblement que le casque de Mèénélas,
et je ne sais trop ce qu'ils diraiei t à leurs
épouses. Ils veulent bien détruire la reli-
gion, ruiner les bonnes moeurs, faire tout le
mal moral possible, tuer les âmes. Mais tuer'
les corps!1 C'est dangereux. On pourrait
attraper quelque bon horion, et cela fait
mal, comme dit M. Jourdain.

Comnme il est plus commode et nmoins con,-
promnettanît d'étranigler la France, de vilipen-
der le clergé, répétons-le, dle tuer la foi et
les moeurs d'un grand pays!1 Tout cela
peut se faire eii pantoufles. La Framîc-Ma..
çonnerie liéroique tuait les genîs .le niliilis,.

f/I

Toute la pi-esse SY ellipare (lu fait ; loninion

publique s'exalte. La Franc-Maçonnerie ex-
cite do'J à la méfiance de bien des gens ; elle
jouit, (laits beaucoup de milieux, de la p!us
belle des impopularités, Toutes les vieilles
histoires d'exécutions niaçonniques seraient
rééditées. Il ne serait question dans tous les
journaux que (le Williaun Morgan, dle Saint-
Bîsuimont et dlu g,étIéral Quesnel, (lu comlte.
Rlossi et de Garcia Moren *o. Il pourrait se
produire dans l'opiniîon un tel mouvement
(l'indigniation que le Gou vernement, mnalgré
qu'il ci, eût, se vît entraînéà à~ prendre (les
mnesures de rigueur contre l'institution ma-



6 L'A SSO CIA TI10N

Ille, (lui lui succède, les tue et les tuerawaitl- <depuis la graLnde Rlévo<lutioni *Jusqu'à la, un luxe (le dlétails incroyable, l'art pra-tiulue

hieureusemnenit etcore. LManer fn-Conîtnuuae dle 187 1. N'approoîcissoîts pas dle démoraliser le peuple, de dégoûter le père

çause bourgeoise arrête les progilLtuiiiiQs ini- trop, cotii' (lit nlotre bon LitL Fotitiaitti. 11 (le famiulle dle soit foyer, <le sa relitio, <le le

eendmaires, sape les fondements de toute so- est eiîteitdu qulit( t Fî'unC ýMtnoutîerie de tis soillirel. à 'sa femmile, ià ses enifants.

Ciété, <le toute fitinille, (le toute propriété. jours p)or-te Soli action surit le terrtain dles Au lieu dle di reà ses fidèles iltaonls

.Jouer lu pogtrcela suppose, (lu iiois idlées. s.t. hainle <lu bieti lie veut g éérale- M.-. F.-., revenlons ià la tr:Llitioii des vieux

un eraincore <l pdasn el ietit pas <lut sang c'est unle haile àî froid, Carbonari et <les ancies fondeurs, aitrisons

resele istntS.Otile~qls t vetueu a avîî'<e\>tum'' uuut'l'<a~t- nos poignlards et .1lloîîs les essayer suri la

de la nature humaine. L'assassmt par le si5 effi. lie' rer-ili<le deanlt auun <riie. poitrine de eeux (lue niotre le... titi ribahldi

poignard est un crime qui fait dlit bruit. ~ ecpé~apli avrnescro4). eji en

L'assassinlat mlor-al d'un peuple est. tit Crtimle voyez( -te<oi 1hlulc s ii iiaeiln,(eln'g -I-F-teizd

soclpulie prmnen.,oùil lN n cis. uense. Le bient 1111iltait "-st, iîct1lU.dérietu. eligion. Déconisidérez le

ni sang- Versé . c'est un crime silencieux. L ~tîcMçîtrelepttîwt '<Q lrépl oslsaoeî oslls nît:.

Ehi bienu, ce crime, lat Maçonnerie bout"--îîi< le ma, dils le. r:y<ii lunmineux le dlants lat boue. _Ne laissez patsser aucunle

geoue lecommt tos le jous. Oi, l 1x>. <Iul occupte. Que fera' rehhe ' Essa'.era-tel'le oecc.tsiort <le le cloit)ll.er l d li îuî

gniar< trtaditionnel et Classique paraît éas de le faire disparautî'e. dle le supjpî'iîui'î' I Elî bienl1 quti mns perillet t.d (e rcgret-

S(. jusqu'à nouvel ordre : il tombtle enm désué- Noim. Elle e.ssiiyiît <le le supprmier, dle le tem' q1uelquue lieu le vieux poigîi'<l classique.

tude. 
tuet' îiiiîom'llieîit. Elle ourldira Contre< li il avait, au iiohts, le i-uéIite <ictre it.tol'C5'

Ce î'eî est plus la1 mode ; il sentt sion vieux toute uîtt* trilîe( saLV.ltit<' (le iiloilliiis. Si (lue. Le carhont'i, eliilbutStllt Lit Ci-on d'une
ele ll s dbarasea Il elr ru avlec~ uîme escoplette ou unt <oigitail, (lé'

temup.s. I est vieux jeleuusiel.ébîrse'î<u~te
Mai cequin'et î'tsviex ju, e qi h:îîcîîplus <'lieceenit que pr le p>>i- signlé pour l'exécution d'unî ennenui ou (1'u11

lesea au ias,&etla~ uîîî>î~ti>l . 1 ou le~ li soil<> fau àîète l'np ît 1  lu otre, humble avis,

unîuiene cntr hare.iu~oîu Cesoît ls tmot essayois d1e no>us tiit' V'il grlesut' le ptosaïqule tîtaçontetuisié uci

d'ordre, etvo3'e5 pa l Ce g t s om nt les<I ulat eoîte tout exa éî'utiou et- île ne don neri d'uut te t e île loi, pont' perettir ltt feinîmme et
enoé arls i "iircs(el îtinwl cer'tain iii " fatit 'assit :.na i'l'tfîitdétr'îutssi't lk sîcié'te'étitne

Mlaçonnuerie, les Leiii.i les T11luiei, par les-

que;tu'tes s eîmrég'e is. suint- l s 'îîIIe n iî iit .'t itous soîîtîuî's hteuu'eux de i-épouîdre trodidioniell".
auxuelse sot-onttiiiiMi te'rogatiois de' plusieuirs dle nos Iec.J >. IEtS

qéscontre le bient, cotre la religit.ttr u,î rt~-aote'eiatas

L'enmpisotnewfl niraia dtrôtu Vquw
Tqf<uuz.. n en Il ra ; M n p rait e nttre r' dle plus eii plus da s la phase A

Tqf(flu vulgare et our'geoise' où le poignatrd est umis A 1S
Ah ! si J3. Prudhomme, fialtc.îiîa<:oi, feraitvlar t mes ànu c'î;îî

triste figure, cli receva;nt l'ordred d'aile'. tout que les légendies iiç>uqt'squi excitent à - 'ssîern selvcep"

à l'lteure at sa;ut du lit Imligtt;udeî' un faux vetifî'' la1 tmort dilinn flue lesq rites qui Mil d--ue lit w. lu
regulier1 u.. %or uîîcîi. ~"

frZuue, il es~t uie besogîtle qui hît sourit d'a-I C0-it ' per'cer' d'ult couteau hI' Ilait-

Vein, 7e 1.QUI I-ýoiv Vodw le lîcherrms. d'unî mnoutton ou le i.iiel;l

(le ca~lomnîtier. le pvt'sécuteî' la1 religioli dans d'une' tiatre- demuertont, de' lhus (.il

la Mesuîre de seS ioveils ilpa;rt, il court, lettr ;,.s 11oul' litaiijt~' des .1rlaîc's-11.

il vole-. K'il s'agit île i-es l);uss Couvmei-î. 1u )
niele rocietigg cliii covet. a ciiii>ç.itt:i Pçits. Fri t t 'oh> mIi. p;'ut avo ir' :i.'luIi

u'cb'crolit~te uuu <ou'îu ht omiis:îtoî jrî~pîrî ~'i'. Prudhommenî %li M. 'Jîmut'lain.

dlu bietn îles illlvxs onî peuit fr1pm îs~''mtçIt<ttimir.<eIuscihls 
lfu

Porte il est pi'.t a -se' dévouer'i. ait mii d ik 1l 'l ru'î.a;vec d'tomiseîtt<e îi'tsv

laî Libevrté, dle degait. 1 adacmtié le 1 a i'- ;s

maçoîts.éter'nel. t'e.st la gut't're -à b.: i'elhgioni. vrlie'

Maitus ïïqo 91)111 vertu dutSit <li nuatîmile 'souis -'s Crtbies ~iia I-:t hiluis ;îtuel. pluîs

Lat -Muçomîtuet"î'iîme îîî uI, vlsrî;u 'iant q.',î;u.Cette gue'rre< Cotlah:

fait sonlis 1...a vue dt ug lii répit1. rie Ihgomi ii' S< egi 11i11.N Nous Il-' iiiv.'stèîI

r'.C-4- qu'lil liii fatut î"î'a halrt mmt'ù ln'it i îî'jocî'it<' 11'1181 te'mpîle 'à édîifier' aui gruî,-.i

%le tçitiS %;es iiiie'iis. quetAi deU lie Ntsii't ixî\'litecîtt' de 'Uivsou dei ha miort ç1'i

utdmeaireS, <'1h' 1îmèf'éfè le-s ~titmîi.Elle' a raîini <li d uîmu Ma'itre des 'lupiierr, à

,ét.î<I,éj 1'luiNt'uu'c dee' ty'm'îus, et y a trouvé m'etugî'i'. Les iiiçettbrecs inîtelligett; dûs loýges-

l'aut de l'tth'ui'tles tyrnis liii omît fiu ouît <tihuoz':' (le t'es m'uiis sî'Itthohes Ils <mil

Md le type de 1-u. mort lente' enître lr'uN lier' ' îté tous les I'oies nrclteît diroit Ii buit

'leziexe de la. loii v'olume emli' (]pli lit t onît le vouri'utge de dire' ' La Bt'lnii.
tela-S.ursr Dieu. v'<il-lu l'Vieîuii

liés (le Qnlébe,*ý liu ons dcd
('cil coUhCîe la1 distibution)a

à pave~r cil(II r0115C<JU(I1CC , vwl*i

chffq le COPiceIjr en Cette

villel,;soit anueleen Žcts par
chaque aiou.Pour cette raison,

aux ilneiuir's so<'ietC. (le hivît-
thisarice Ch. Olébec bO7 par

Mal, au lieu (le 50 rts.

l*RI)IE .ViE I' "ACIATON

Chacun (le no08 * VoNl$$t plié

Ir remiettre à lui étfili1isse»lit
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PHOTOCRAP-HIES
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("'est avec uilt grand plaisir qule nmous
*11n11omconis à nos lecteurs et au publie eun
gléstérail qlue M. (kî0'1 A'lu'(AU.
T1{JER j>"" LARO(UCIIB, Professeur,
chez les Frèr'es de la lhoctiîîie Chr'étiennae à
saitt'ocil, s'étant mnuilui dle bons inist'u-
iletnts plhtoigt'phiiques, sî'ciemuplus (lute

,jau.nais dle phîIotogî'a«phiie î'otn mle atulaten t,

pr'omettantt (le dotume;' pleilte et entière
satistfîctiotî à tout le nlotiîtl. Il r'ecevra

a-vec pîtusit' toutes les cotuititandes q1u'onî
v'oudra. bien lui donner d'ii au tenîps dles
Va:"uîtces au

No 100 RUE DU PONT,
i tte Il11. hieure-s A. M. à 1211 lieuî'es P. M.
et depuis; 7!. heures P. MM A TlE

ii' LAIIOUCHE.-' pettîlant les mois de
'Juillet et d'A.-oût, ti-a'ailetu dans les catit-

pagnles avcbonites, conditions.

HOTEL SI-MLOlUS
464 RUE 9TABIE 4

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par 111-.

.1011N .JOll{NýSONI & Cîun déjà si avant:i-
geuseiment connus. M. J J<,hsoîî afit.t
précéeuélieîît sut mar11que a O>ttawa., oùt il a
tenu un hôtel qui figulrait au premier rî.
parmui le-s dtbîsiîns<e cegulle

ea, table' est des mîieux -servie.,. Printeurs
de< toulte:; les:saisofs.

Chamitbre's s1nceuses, i;guiteaei
ilneulplées îti îîî'u, et <luxas lesquelles les

Vuyagel1îîn5 et le's (lezte oiSCi i tout

le confùrt lsrl.

Le Pti e.<îtîî<st au grtt oiiplet et se

îhi.Ntiiigti<' par* lite .îttettt toi et. 11nw politesse

tout .1 fait remanrquabhles.

Vins,

Etc., E'tc., Etc.,
Tous (le rî'e'Iti
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de calomnifer, de perséeuter la religion dn
la, mesure <le ses îîaoyons ! lpart, il court,
il vole. S'il s'agit (le ces basses (Oeuvres, Coin-
me le crochetage <Funi cou vent, la confiscation
du bienî des pauvrîes, 0o1 petit frapper âL sa

por-te ; il est prêt à se <dévouer, au nomi de
lat Liberté, (le (g lde la Fraternité, dle
vise, comme on sait, bien chère aux francs-
maçons.

ïiVais àl quoi boit verise.r (lui sang inutile
La MaLçonneriie bourgeoise a. désormnais

fait son choix. La vute dlu sang lui répu-
gne. Ce qu'il lui faut, c'est, la mnort A petit
(le tous ses enueemis. Plutôt <que de tuer ses
-idversaires, elle préfère les anénmier. Elle a
étudié llhistQire dles tyrans, et y a trouvé
l'art dle l'étouffement, les tyrans lui ont four-
i le type de la mort lente entre deux per
fides textes de la loi comme entre deux n-
telas. .

Le sang versé ne sert à rien oîu à mîoins
(lue rien. La Fraîîic--Nl.toinnerie le l'Éqjua-
teur it fait vraiment un beau coup en assas-
sinanît Garcia 3oreno. Non, l'assassinat
est u procédé par trop primitif. Dans
notre siècle positif, on lie doit faire que ce1
qui est utile. L'assassinat est un luxe inu-

tile.

Quand Thermiidor eut éclaté, la Révolu-
tion we lassa de verser le sanlg. La guillo-
tine s'arrêta : mais la persécution nie cessa
pas pour cela. Les prêtres furent encore
déportés, moururent sur les pontons. On
-x 1pela cela lat guillotine sèche. L'histoire
superficielle prétend que lat persécution s'tar-'
rêtit après Thermiidor. C'est une errieur.
Elle devint plus etvamîte ; elle profita, (les
écoles et les fautes qu'avaient faites ses pre-
illiers organisateurs.

Il eii est de même de la FacMçne
rie; elle eni est à sa période de guillotine
skche. Qu'on nie s'y lie pourtanit pas trop,
et que les futurs Garcia3Moreno et Ptossi
veuillent bienî prendre quelq ues précautions !
Si le poignard irait inai aux Prudliomnmie-s
«des loges, si le revolver lui-même tremible-
rait trop dans leurs mains, <ju1,o1 n'oublie
pas qu'à notre époque moderne, Mazzini a
trouvé soni Orsini, et, qu'ià défaut le I'<acqua
Tofancr, la dynamite nia- pas dlit son dernier
mot

Convenons pourtan4 si l'ou veut, que la
Maçonnerie françatise parait moins disposée
a verser le saitg, miolus sanguinaire que

.lis. N'examinons îxis <le trop près quelle
part de resp)onsa-bilité lui revient dans nos
convulsions et nos massacres politiques,

lettre close pour' lit ma<>irité <les francs-ina.
cols. Fria D)iavolo nie peuit avoir aucun
r.apport avec J. Prudhonmne o>u M. Jourdlain.
TPout cela détonnera de plus en plus, il faut
l'espérer, avec l'a<loucisseuient (le nîoeurs'et
le Vrai pors

1fais ce qui nîest pas démodé, ce qlui est
éternel, c'est la guerre à la religion, cachée
souis ses syibole3. Cela est plus actuel, plus
vivanit que jamais. Cette guerre contre la
religion nie se déguise plus sous le mystère
hypocrite d'un temple à édifier au grand
Architecte dle l'Univers., out <le la mort d'Hi-
ranmi ou (lu Grand MNaître des Templiers, à
venger. L es membres intelligents des loges
ont honte de ces vains symboles. Ils ont
reJeté tous les voiles, marchent (droit au but
et ont le courage <le dire: IlLa Religion,
Jésqus-Chirist, Dieu, voilà lFenneni? ?"

Les symboles, c'était bont pour le temps oit
la science était encore dans les lanîgues, OÙ
la vraie lumière nie paraissait qu'aux initiés,
où lat Gnose se transmettait de mains eii
mains connue l'antique flambeau, où la Ma-
çonn1erie devait ménager les gouvernemients.

M aintenan-ti la Gnose est coumue;- les
secrets ont transpiré!h A quoi bont les cacher ?
Les gouvernements sont pour nous : nous
sommes libres.

Nous vonlons la destruction de toute reli-
gion, du catholicisme eîx particulier. Il y a
un moyen plus infaillible que le poignard
pour y arriver. Par. le poignard, nous pou-
vous dlétruire un ou plusieurs catholiques,;
mais le catholicisme nous écha'ppe. Nous
n'en aurons raison que par les idées. Em-
parons-nous (le l'edlucatiotis (le la jeunesse;
écr-asons l'ouf ; détruisons legernie catholi-
(lue, partout oit nous le rencontrerons.
Chassons le prêtre <le partout. Emnpêchons
le clergé de se recruter par l'application dra-
coniennie de la loi militaire. Nous aum'ons
fait ainsi aevre -éiit>leie uiaçonnique.

Poignaridons 1lihonimîîe à la tiare ei> rendant
dlifficile, sinonu impossible1 l'exercice <le sont
pouvoir spirituel, en le faisanît Par~tou t.
pour un faux iionnai.ye'ur. etc.

Ainsi procédaient *ce; gran ds conspira-
teurs, les Maznles Palmnerston, les Ca-
vour. Ainsi procédait, hier encore, le trop
famueux, Crispi. Ainsi procède le juif T.ei-
ini dans les fanmeuse-s instructions qu'il
adresse à ses affidés. Ces instructions sont
desq cours complets de démnoralisation (Jdu
peuple- Disciple dle Nubius et (les piccolo
Tigre, Lemmni enseigne à ses adeptes, avec

ACTIF total au Cinadil, .S 2,011,235.93

Y comlpris le dépôt -XI
gouvernement de.... 1,064,681.45

Mo'îtitît d'assuranciies en
force aid Canada ...... 14,320,863.00

BONS AGE NTS demandés pour la
cité et le district de Québec.

S'adesse ausoussignié

DAVID SEITE,
Agent généiral,

Rue St-PIerre, Québec
r, juillet lm9. la

;wFUTMEZ le ULG ARE
Ce MeBe As

†.. 
~ ~ .A~*J

dune tiare, demieureront, (le Plus' en plus, 1 d'en conifici l.istriin u
autorités postales. Nous a-1vons

pa PY'econs iquenice r-eliit Pail

ch.aque copie dIéhivire eii cette
ville, soit annuellement 25 ets par~
chiaque abonné. Pour- cette raisoni,
nous sommes for-cés de <eaîc

axmembres (les société8 (le bien-
fiaisanice <le Què)i(bec $0.705p1
an, au lieui de 50) ets.

PRIME DE LI ASCAIN

EN FAVEUR DE L'2INSTRLUCTION.%

Chacun dle nos ABONNÉs est prié
de DÈCO i PE R le Ploés«nýt avis, et de
le remettre à un établissement
d'instruction de son choix. Il l.e
prév-*.indra qu'avec l'un de ces
avis, découpé de l'Aswociation, cet
établissement peut demander à M.
,Josephi Vinol, officier- de l'Instruc
tion publique, Cour de Rohan, à
Paris, die lui adresser ga'iewt
pendant quelque temps, le <h.. -q-nai
dit Ciel, grand ouvrage d'astro-
nomie élémentaire.

LA

NEW YORK

REPAS A TOUTE HEURE

Z I OTM. UOTFL
uT iIIUTiY.L IIOTFL

- DU -

CUIB DE CHASSE ET DE PEOHE
- ]Du-

CHENAL DE MOINE
6~,yia.~ acgur**Cà1ir, FéJix.4 7AT11A y-ERSAK

.M'ontrdal. )'rrii<ain'.

-M deux pas du débarcaldère des ba--
tmaux à vapeur.

ontréal. 5 juillet la

ASSURANCE

RLOYAE CANAIJENNE
FEU ET MARINE

TROUS ROI, Gd -Mt
Bi'anche de QuéJbec, Biareau :

119 RUTE ST-PIERRE
BASSE-VILE, QUEBEC

l umllt Iwo-Ia

- (listlil)lltioli --MXJ JOHNJOHNO k, Cii,, déjà si avaii.
creusemnent connus. M. J. Johinson a ht
précédemmient sa mnarque à Ottawa, où il
tenu un hiôtel (lui figurait au premier i'ai
parmi les établissemnents (le ce genre.

La table est dles miieux servies. Priîneu-.
(le toutes les saisons.

Chiambres spacieuses, nagîîiifiquenieiit
mueublée.; à neuf, et dans lesquelles les
voyage,,(ur-s et les touristes jouissent <le tout
le confort dlésirable.

Le personniel est au grand complet et se
<listingule par une attention et une politesse
wut -à fait remarquables.

vins,
Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous dle premier choix

PLACE lIES PLUS (JENTRA'ME

Je JOH'NSON & CIE,
64, Rue Saiint-G.tbriel, ?ilontréal.

(J sepL.-1 &.

CIGARES ET BOISSONS
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CIGARE «iim
3ý . 0«m. B.

Ce.Ma.BuAu

Succllrsale 101, O. M. B.

Les assemblées ont lieu, le prenuie

ESSAYEZ LE

r et

d e 1o-st e (l est -Roch (le

1 1.1 wà v tivi p-T"

dtans la salle St-Joseplm, il l'Hôtel-de cute tou, 1iOr qii(-ýeoit-
V ille, à 8 hieures du sîoir. ('ie cXtl <

Les officiers sont: ý4ue (limlpresa1oi5 i ivres,
Aviseur spirituel :-Révd M.essire F.ri l tc

X. Cloutier.
Président :-Charles-I)upont Hébert. 1tUmjýs, ecii-têts(ecm ts
lur Vice-Président :-J. A. Lantier. .êe lcm ts

2e Vice-Président :-Phiilippe E. Pan- cýane.s c'al4ires et de visi-
neton.

Secrétaire-Archiviste :-Yioh 0. D-
silets.

Asst.- e - Arciviste :-L. Ernest
Trottier.

SecétireFiancer:- apoléon Dai-

Trésorier - .Oseir Bailey'.
Coxî uxssare O: onnteu :-Ge0ore

Leprohon.
Sentnelle :-Louis J)useault.
chan;ucelier pro f<>wpore -Eusèhe

JN1o>riss;ette
Syndios :-Eusèbe 'Morrissette, J. A

tes, bla-ics de pièces pour
avocats et pour notaires,
mef-Ilrll'a1(lul.s, etc., etc.,
etc.

Dý1 Pipe-nqNo.ai

a9 riteAS-Joeh
Rocl (le Qiiebec.

Sauvageau, A. J>. JMondy, AjieIar1 m.
(authi er et 'J'éle.splxore Lymuburner. NEW

HOT * E A RNDEU I
5-6O Place Jacq-cartior,

MO)'N' R "EA b

- ýi ma.S 1~ll i es~ plus 41Q$

à St-

-YOK
.IFE

FIJREZ LE O1WARE
A. ~C. M, i1 A

N( tre imphirimlerie est
11mainitinaltiitale
('o111letau p)oste occupe

No 9 1ilest-I

1 1 et -?w1 octobre1 61 L .Iu8illet
0, 19 Août

4 "18 'Novembre
2" 61.c br

Le ieFaüt,

S. E. LEFEBVRE.
.lJloiutr*élc, 1 ard 1891.

Buremux 81 Pue Can4~qe, otél anada.
VICTOR MAIER, ACRNT'

139, Rue e.'Aisruilloii, Québec.

DON î«oscO, ili;- le 31 jUIVWer l8,8s, c*est-à-dire, il y a tr-ois ans seulemtent, a été
1I le des plus gni<lmierlltveilles de notre t-1u1)s. 3\"otre-i)auiie Auxiliatrice, dont il fuit
toute sa vie le dévot ser.vitel.r1, eni fil; l'iistritiimit toîut spécial <le sont matertnel ainour-
j our- les lio<mizîes, sui-lot pouir le- pauve et les plus d' hêritiés. et Celle quii nousi

:It2pour esenfanite au pied (le lam croix de soit Divin il i"~ ourant pour nous, se
mn<u1I~Lto jorsattentive aux Pli re.s dle D)oit Bosco et accolipit~ dîinnoiibi-ables Pro-
<lgsde muiséricorde eln fatveuri des âmnes que son distingué serviteur lui rCfUIudj~

(n id onlibre- dle ces roieencore tout récentis, suint racontés dans la vie de

ulve Il AbburaiIB >Ur' idYl V11 b ~ .
Capitauxi KI,~ -otli. $IOOOOO.O! -lp.<ii par. îes >ýa1ésieuis <Irnit le vénéré .Jcan Boýsco

'Actif enl Cantada -$2,011,235.98: fut l-endiu et le lh i1-. Les recits que ce livre renýifermlie solit donuc îI-rfaiteilnent
.utletiques, et iv.éritenit une <oniance absoit eý nVlt~OIC5O1 xro<iars

___________ ___________ , lg I I O<% i Meîrs._secfurs1 po idnil iuultipliês sous1x toute les; for-1m, multiplication

TIRAGE BI-MENSUELS EN 18910

Nous avow; l1iiouueur i- muue o clienlts q&aprè le tre (lu 1 A
PRlOCHIAIN. 41.1x Tiags :îu:out lHeu ellilimî ilois, ïï commeincer le 3.UN

sailO

3 0 Il .111ilà

« 1



,gne: t.

SLbltiuîelle :---Louis l)ussaiilt.

S y'îid js :-lusebe Morrissette, j«. A

salivage:elu, A. 1). Boîidy, Adélard M.

(1atthuer et rflespliore 1Lýyiiburn1er.

IIUTEL RIENDEAU,
CI*.1>SVAtT

-~ p

i)ireeteur-propriét 1 aire
M. Phlilipple iissOln, No.
59 rue St-J osephi,

IRochi de1 ite>ee

NEW

CIà St-

M YORK
UIFE

àýi-iiro(ile iCie. d'Assulranceo sur la Vie

]DO]IT 13080
- 00o -

I)ON ilCO ioni le :31 janvie* 1888, e'est.a.dire, il y a trois ans seulewenit, Il Ltét
l'une <les plus guie ereilles (le notre t"niips. Notre.ime, Auixili:ttrice, dont il fut
tolite sa vie le <dévot , v itui fit l'instruiiîeîit tout spécial de -soitnmaterne] amnour
puour les hromuiies, sur-tout pour les plus palîv'ies et les plus dléshérités, et Celle (lui nous
ad<op)ta pour se%. euifats, au piedl de la Croix de soit Divini Fils mourant po)ur nous, se
Ilnoîttra toujo0urs attentive aux prières dle Doit i3<seo et acc<niplit d'hiîoînbî.alles pu*o-
(Ji.,s de uîiséricor<le eni faveur des aines qlue sont distingué serviteur lui reconitnamdait.

Griailnd uibre (le ces profiges, encore tout récents, sont ratconités dans la vie de

rw~kI
mON REA riatau eIc~ - $1OuârOOOOy.O

.31ONTREALpa leitu plcs- 15009c.0teur D)'Esp)iîiey, ov a:ipprouvé par les Salésiens dolit le vénéré Jea Boc
Sitatin lespls clinals. Actif en Canada - $ %,011,235.98 fult le fod teu le P-èue(. "Les récits (lue ce livre renrfermue sont donc parfaitemnent

Sitatili es luscenrals.authieltique-S, et mléritenit unie confiance absolue. On y lit conuversionis extrcurdiîmýi*es)
1.11 <guérNiIss inespérées, seco>urs providenitiels mutipliés sous toute les fornies, i)utultillicatîOnChanmhres spcess ineutees il n' .

tt Rev-enu totall . . . . . . $ .ý 29,1 6 2>2 603. 24 !ide'; efîî t (es liosties ; ont y voit tit iiioirîboiid sor-tir subitemient (lit lit qu'il -gardatit
Ileuft. Muuîujjis variés et excellents. Pd u oter e<epuis trois al.s plour aller à la banque et en rapporter à Doit Bosco unle somlme cCnsîdlé-! ayé au1preusdep- rable (lui était requise pour payer' les OUVri-erS etozS-is.tit léghijse de( teIan

I V n es <*IIle to tes e s ai on s. les t a le r ay. s 12 , 4 , 5 .87 uxiliatrice à Turin. Et puis, en outre, les récits de vouctio ns vl ées et (e Ilille

Vins Liueus etCi~res I doit............12,34,05 .87 atre.s mlerveille-s <le ~rcssont semlés, à. prfsoavec mention de Il'rée, dul lieu et
dle premier choix. Nouvelles Assurnces <les personnes : Et to>ut cela est ariIvé (le nos1 jours ! Nol], l:k vierge, mèlre (le Dieu,

K'd'~al. dS soscries nest pas inoins puissante ini m'oins bonne au ourd'hui, <ju*au jour (les noces de calta, o,
'J ~ ~ ~ ~ 71 soucrte .e11/ .1.J ..... 1,119,088.0O oi , ev,.lsstasonat l'a îin xus

'Assurances envigueur . .-4,601,97.001asO ox edvi étstasfrlat euelvne-çus

JOS.RIEDEAI TPropÏ
:jIIiUt isMICHAUD, HUDON & DALY, I

___-Agents génraux pour le départements LA V IE DE DON BOSCO,
le ri~ (laboIllelnIlt'français.I

~ I BURtEAU PRuxcIPAI,
a v ourale.st (le $*() Ir tisse «" NEW YORK LIFE," par le Docteur <lEî ILe, déjà étté publiée à<le-% milliers et (les milliers <l'exemiplaires,

1~ jMra Oî NTREAL Mais cet ouvi-î e preînd un re.g.uii <'atuailité touite nouvelle, iii.;dîtenanll4 qiu'il s*agit

p ar -ait pour1 tout h, 1OII(1C, DAVID) BURKE, ;déj~à (le la cà Ils(e de. bé. 1ticti nou < le Donl Bosco, mlort seuleilnelit depuis tit pieu pluts, de.
g ~~~~~~~~~~trois ans. Auissi unle <éliti<iii 11oiii'elIe, *VI Z2f1US»vd'4U<ETE<l

pour11 les lfel)e!N. lî.r-. i es ticrt ltierc îr c réer13 (bi tc~ tu. 1 e lout preUS , et .'IMPATIEN -F avec laquella4'X(Q)tQ ositin 1irr.it~e, omme gcnn. cris'a<rc, %i.i i elle est iLtl'I.VlduW fait pese (Iletýlc sera ZIIm assi vite épuisée <juepr.Nu.per,ýtot coin incatc ts <1érie , e partie. Nousr

<le la (x N. B. A. et Ie.s ICiIU, li-IXN &t DAI.eg.,n dolle nos lecteurs, qui la1 <l&rent 1 à adr-eSSer r>i.s 3IITNNr " <ml are-,
5juilet bOO-ia jleus demiandes.

ass Nu.s nlous.ý clua1-reoî d'dres s immiiédiatenient à l'ratoire &8alésieîî det Turin, la

olatoli Cath)lqile (l EX ELL1  N'IES joumianle, <le toute personnme qui nous fera partlveluir Par MAND)AT 1I>OSTAK. la SonînIj( (le.
eato il d ! EX, EL iN k-S $ 0.90 poiCbl l' ie~ Copile

l)eltisleeP11'tecnesLUNETTES D'APPROCHE 4.0Si ope
1 119.00 Douze cof>ies

seira plus i' lavenir quîe i Fortgrossissemen.-Uompletes avcpied
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8 L'AS SOCIAriJON

FEtJILILE'IIi'ON après l'autre, toutes les f'autes qu'elle pou- (le lagt,(lit ifl a fentme<lplseilu
-. ________________ sait supposer, en lui (demntdant (le rep ot- troublée.

CO F S I N <Ire seulement par un mot, pari un si,,,,- Parbleuî répliqua-t-il :J'ai <demain~ U~F ~mais Robert secouait toujourts la tête.Enfin, deux paiements, et j'ai comptéV sur nies reti-
a bot (le patietwe, elle v'eltit <le s'inter- tî-ées. Ont m'a. dit qlue votr-e mlari étail bon,ERoipie, orsqu'il se' redressa bitsqueiîetîit, et lj'espèrýte bien, nom <'un diable, qu'on, neD 'U Nri O U V RI S'il ni'avait pas5 cetnt louis Pour le1 nm' pas trompél
lendemain il étL ped Y Geevèe lit ui Eni patrlatnt ainsi, il regardait Genîevièv'e
bon. en arrière, comme si on lui eut (lOtii- f t"e lu ex cel-inytn ls

vu d la outone d Frace. et se omit à pleurer.

Depuis imon mariage, j'avais imité Mau-
ricet : je m'étais lnédans (le petites e.n-
treprises (lui avaient réussi ; mais, àî l'exemn-
ple de tous ceux qui <débutent, j'avais dû
soumnissionîner atu rabais et exécuter- avec <le
faibles ressources :aussi le bont résultat
était-il mioins danms les bénéfices que <dans lat
réussite. J1'avais ggépeu <le chiose, niais

-uenCt louis ! répéta-t-elIe ;et qui v-eux- 4tu qi teles onne'1 Pîî-qoi Ci :î-tu -,i !eî s'écria M. l)uinanoi*, dles lar-
tu (>i t lson ? Pou'oien veux-tu farmies Est-ce (Iue se serait par- hasard tout; cebeson ? u'enveu-tu aire1<(ue vouts auriez à nie donner- 1 Mais vous-- Je les dois, répondit Riobert. n 'êtes donc< pLas solv'ables ? Vouts na*«vez
Et comnme sa tante le î-egar<lait d'un air de pon e eî oi h nletoninerres 1

doute, il se mlit Ï1 lui dérouler- la liste <le je suis ruiné
ses désordres depuis trois annéles. Il avaitlealosactnt<emédtos1~~ ~ ~~~~~~~~ l sc eaaosae at(emldcinsur lui dslettres (ic créan.lcier, dES factu- ,e l leicscnîeme.<u n :nc

0co11v<Ilue entre Robert et le préýtenldît téa
cier ,on avait conîpté sur* soni effl roi, Sur.s
faiblesse ; elle était victimle <l'unle

,*îe (]ont le fils (le soni frère était l'jnveti.
teur ! Cette idée fut pour elle un coup dle
coulteaLu dans le coeur. Elle voulut lat repous
ser ; elle attendit Rober.t tout le soir. <q
eneo*e le lendemainî.Elle net pouvait dur

et pourtant elle nie pouvait Croir'e. lQé CIta
grrin, l'inidigniatiozi, Fin quiétude, la bourre.
laient tour à tour. Lorsque jarui elle
avaLit per-du, depuis ciiiq jours, esi ni t
l'appétit ; je lat trouvai tellemnt chiange
que je lui demnai-i tout; ebvSi 'elle
était malade.

-C'est bien pis l ie répondit-elle dlutte
voix étouffée.

Et -;.lts attendr-e nmes questionts. om<
.je commiieniçais à nie faire c<>îîîaître. Jiieti i-res nion aieluté et.i<u:(ls SIa femmîîe ellaéi IV>tLtii Alamnn elqiiuii <lui a bJesoint le soj.(, 11 s
tôt je lue truvai enagé <hans '-il assez tMons sur- papier- timibré miais a mesu51re (lque les billets étaieit, fauxM Duimani esprit, elle se mnit rcoe-etilîss
grand nombre d'affair-es. iMoi e"xactitudje qu'il expliquai le tou D iemvèe celec fiinbnlnterrtomipues ce qîlui séatîa~ l iiîî
et ilon. activité avaient inspiré (le lat con- s'itîdictrnait et Scent l i'senaerdépaîrt. Quand( elle arrivaau triecnfitact la pii s'eau (l cptal'btnasde -- Aiîsi,.ie suis volé, 'S'cria-t-il .et par- ciqat franc donnés poente11)itLlj'oitei]i (ls ___E bien ! puisque v-ous avez pu <lépet qu ? 'Vlscnase le fiir c;qat trme dliépurlîbt, jefiiace Il fauat <vl*e si et_ la (luiii ;vous l'interromîpis par un, cri d'époutvante ; jeCI-(ltS.Ilfalai av irlepi-t t li.lilit ~ ser- une Par-ille sommuîe, Vous ver-ez a la 1Vous imtéessez a lui, car vous lî'aVez7 pas ci-is cLvoit Mual conmpi-is, je couls-ili secr-to)ut, condluir-e les choses vi'eieiit, sûe gagnier, dit-elle r-ésolumnnît. Je la tiendrais dléclar-é lat fraudle Je veux quebvous ]lie lei~ ~ ahten eiftiii tts<umet-,t et ai-river à hîeur-, fixe, !sous Peine (le hZ, tairuo ttcSe-'Lm.àreuqe~osfsizcoîat-,o ~v<u éîîcj e !'L gol-gte se deerscat nies (ue
ver-ser. Lat tâche étaîit rude, niais cl, défi- i 'e l-h au i le peîi-éc. h onaVj5puruis, je vous fais condamnter- coiii- l -eM ,og edséhilsJme'
nitive tout uuarliait ; les rentrées et les aio(l<lîeueleunusamemix meonc pie.pietilflt.'appuyer au mur. Gte
paiements étaient éclielouinés <le manière à que nous Fainioîs nous-mêmtîes ! Quanîd il a viv CDe Zga-di le exgaiso esGeneviève allait réêpondr-e quandl lat por-te les mains pendantes, les lèvres agitées deuil1se compenser, et j-espérais que l'les efforts repris mon pauvre fr-ère, je l'ai accusé danîs ,'u-îi 0uuqnn
finiraient par nie desser-rer un peu les cou- mon coeur-, et illaiîteiiaîît.je vois qu'il aurait cii<u'lepuset1éathhut uf-socîln asl iv-.E avyn
<les. Une fois mnaît-e d'uni capitaLl suffisant, fallu le remîercier- ; car il li i arn (l ri Muelous,â. Duianoi- se retounita, a insii, je sentis s'apaiser lat colère qui %,t
les choses devaienît aller d'elles-umêmnes ; scu- chgi t(el otvers le jeune hmmxe, et celui-ci, (lui Vit roulîit <dants le coeut, et je lui dlistè-î<-

lenet l alai, ou e jurt<lhere dac ilssé-tpu l imt levs!eintre ses tmainis les billets tomba a genoux. centent
ummntr u titsais chll, ei eiiatt ui inelropitRcl)t-tavc tiesote Il y eut alors unie scènie que nia femme -T 'u as donnté liet .TJe tie

queon, l'eût fidhî¾uée bar-reau par barreau. li ecoe- a.j l.ipstu dit l ti'aen uatnd ellney peicnseî, lat doueu li ourai pas< pa-yi- ce quîe.je <lois-z AIr-'
Rlobert venait nous voir aIssez souv~enit, Et queîîî voltsîî( relCi Yoic encoree la douie.. lu tout e'st lt... osprur

ett je m'étaLis aperç~u plus <Vlie fois <tue les at qm <)ltes-iîoîcOCOCàdt-.Coup~e la voix. Tout ce (Il j'ai.su, c'est ] . i-Nos échtanes pt-upeties parnes estnée ' I î~î'esmalheureux is'écria Gýeneviève. qu'après beaucoup dle larims et. 1 Prièreseat jaas tisétteics ot
1)atie <l plisi ouà i tilete e Gti Jsot leveil S-*tlit levé. puÎle et cotmme 11.,at hmoimme aux billets décidé à faire le '-r:nltai deté là vottt s tilîsOe SaiPaièes paessaint iuvaàileitetOit- u-- (hrle li iam-'te- R~obmert, et celuti-ci crampjonné à. la' ~~~e aifate iVde t passaets lnaal menev. (11.1 tbien, ,lti e lSStt(i è-tieait toîus imes .-Jlii<'ui*il1 ''résliit$ f enêtre, ou il mIenlaçaît, de se jeter- danms ha détru-isait mion o.-rM~îit . Je. le fis comupeti-,.meli plaignais pa, par-ce i l desi~. crilcir.S il~ falla-it payer~i tut clha ot cuî, Soli coeiur il y puit tenir- elle i-ourui 4- Ilimrn ot è-ýtOu plus facile <le, sacrifier ce peu dagcipen<lalrcipioitjlaipu. S-rie -- - ire sil~tua t. eLuimoîrmt.ét<>Uton Peine~ e<n< prso .... et~ jei s' ml ptimtîestatitauvre crt-éture fut. si(lue (laffiger l'excellente créature ;elle -Vous 11 conttiiett~ tutre cecnua ntéstw, et rles qui-t éaciet (Ille ''''e voulu'-n s -acla-z- îîîîît propqre

àttletilit ces petites prodigalités par t4uit tit bilet les billets. Le créanucier- pautt <labou-d hiési-t<iîimut
detvail (l-de frugalitiet voiu- Eti eî: -jle ~ .Sn conîe-.u tu Ce ])>tt muîvetment iti- rendit contett dedei tlîair dle f-îlit et or.E ' c<tiie>. <lue File 1<. S11S011red i--i- te-, ias, sut- leubscrvaîtion qu <lt ohîet était fj'< 1110 Il releval Ile eoeii. Li-e-0out-age que<<tht-cias ptiot iitm ClOS -Ou iXiii -~.-îîîl illt <luî:uîa--eIe.sants ressout-ces, et quîen r-efuisant cette trait- is 1..titage, etlaais utô Monreps que- soli auraistà -Q -1 billet. ? . lidatel. toi pria, mt f Jidei"as<'i.o< )MItit- lal- iii pou

tiîtgu <lu raoîu dc cIi- biimai-i.t Siiftiaii iu plusdn deit séensm« s- fi) d1 G1letu-vièv. Imle gagm: pî-t à peu . itis
compris que ill011 devoir étnit, de, l'éclairem7'ý -Que dis-tu , muallieul eux X uuî1 faux X la ;iit~e.M lium;torl;ru.Ar jeunîe, bienu Potanît . je tu avais auicunt tîîî-i,avoir- rcinuercié rapidemetts :mtte -obel-t Je ,seitits que touîtes fles foi-ces Ille restaietparce que l'infi mmité le c ux quii vi% C it, a Il baissa lit tête. ; G e le v'ièîe ,joig nîit lcs le suivit. pou re o m ne-V lip r ai e tVOs côté-s est encor-e peu dle chmose et 'le vous! iains en poussaint un cri iTous dheuix res- P'-rcmmîeîe.Liuot-utàcte

vcills niulle gên.e- il nie faut pas felI-iuer les'tèrenit uni imxst-ît aspre- tfnî lyaato am o ceu tdtssnleteéatd ar iîmeî .mmsiiae
yeux mais, bietn au conîtraire, Y Pi-otdre I tattee releva, prit Robert pa- les ruieN -ittitude uuî chuaîugelîielttr -ii subit, que Gello- .ilielits. -Je parlaui à Genev'iève tranqîuille-

rlrc. lat soignier et la urr et le enua. "'iL'v i-tu fut ai, iée. listée seule i-t remtise mnitt. tenid 1-eimi t- 8-nninf 1111~ . I.



F11,1-1mW¯le¯¯ ra-lu Lr- Fii-,e ¯(ilue, -Seui- A :I·o r .neltryz;crjlia a otdt1 - p ri pas payer ce quje dois .... Al.
obert venait nous voir assez souvent, n'ai s tout t. lement quand elle y pense, la douleur lui tout est dit . Nous Sommes perdusb penaçt pus 'une ass (lue - Et que vous reste-il don encore à dire, coupe la Voix. Tout ce <que J'ai su c'est a le fait, .a'ais trois éc ies p r

etijes métargs peuplus (l'uelfoue res malheureux ' s'écria Geneviève. qu'après beaucoup <le larmes et de prières l, surlendemain, eehéances pour
petites épargnes destinées a quelques rares p 'lho e eesullendemainet
parties de plaisir ou à la toilette de Gene - Son neveu s'était levé, pâle et comme vOYant i homme aux bill réserve étaita S
viève passaient invariablement du tiroir hors de lui. arreter Robert, et celui-ci cramponné à d estinée a y satisfaire. Sa

de la tante dans la poche lu neveu. Je ne --Eh bien, dit-il en montrant les papiers feure oi mnaçait de s ee d aTeuu
m'en plaignais pas, parce qu'il m'était, après des créanciers, il fallait payer tout cela Sou . n'y put ter ; elle courut dre à Gcomeprn lu-
tout, plus facile (le sacrifier ce peu d'argent peine d'aller en prison ...... et je l'ai p au secrétaire <lui m servait de caisse, y ie situi Lui motratcré at
que d'affliger l'excellente créature ; elle -- Vous ') conmnent ' prit treize cent cinquante francs qui étaient altérée <ue je voulus cachetr mn puopte

raeetait ces petites prodigalités par tant- toute ia réserve, et les offiit pour racheter tourment.
de travail, Ce frugalité et d'éconoaie, q e . les billets. Le créancier parut d'abord hési- CO beit mouveient nie rendit content (ede avai l e rit voir.éEnocel je Elle le regarda sans comprendre. ter, niais, sur l'observation que Robert était . >on meent le enit conte de

cecais plutôt rion repos que son avan- j -Quel billet ' demanda-t-elle. sans ressources, et qu'en refusant cette trait- a ie releva le cai ur. Le courage que
tage,cet,sij'avaiseu plus dle sensjaurais -- Un billet signé du nom (le votre mari. saction il perdrait tout, l'échange se fit de Geneviètae eta M.bil j'aai M. plus <leit sens j'arase
compris que mon devoir était de léclairer; -Que dis-tu, mailheui eux ? un faux ' a main, et M. Dumanoir partit. Après jeune, bien portantje 'i au tia,

, .. •le avoir remercié rapidement sa tante, Robert' ' .prm enaais aucun tort,
Parce que l'infirmité de ceux qui vivent à Iî baissa la tête ; Geneviève joignit les evit ' je sentis que toutes mes forces me -restaientIarc quei atêe;Gnviv ogi le suivit.
vos côtés est encore peu de chose et ne vous mains en poussant un cri ! Tous deux res- pour recommencer. L'important à cette
cause nulle gêne, il ne faut pas fermer les tèrentun instant sans parler. Enfin la Il y avait eu dans son accent et dans son heure était de faire honneur à mes engage-
yeux ; mais, bien au contraire, y prendre tante se releva, prit Robert par les coudes attitude un changement si subit, que Gene- ments. Je parlai à Geneviève tranquille-
garde, la soigner et la guérir. et le secoua. viève en fut frappée. Restée seule et remise ment, tendrement, comme un homme ! Je

étais parti pour la Bourgogne, où j'al- -Tu m'as menti ! s'écria-t-elle ; tu ne de son émotion,elle epassa dans sa mémoire lui dis que rien n'était désespéré, mais qu'il
lais étudier -un travail qu'on voulait adju- dois pas cent louis, tu n'as pas fait un faux, tout ce (lui venait d'avoir lieu, et y trouva fallait renoncer, pour le moment, à toutes
ger prochanimirent ; mon absence devait et tu ne veux que me soutirer de l'argent ' quelque chose de singulier. Plus elle réflé- les petites aisances du ménage, ne garder
durer une douzaine de jours. Geneviève Le jeune homme releva la tête en rougis- clissait, plus les paroles et les actions de que l'indispensable et accepter la rude vie
était seule avec notre garçon, klarcel, qui sant. 11obert lui laissi. 2nt <le doute. Elle ne des plus pauvres ouvriers. Elle ne répon-n'aai qu r'i done su quel ,-Ali . .'iti nient ; ehpouvait dire ce qu'elle soupçonnait, niais dait qu'en pleurant et eni me serrant lesaVait --Ah j'ai menti, bégaya-t-il ; eh bien, elle sentait qu'il y avait là quelque men- mains. Quand j'eus finipar elle tout ce qui se passa alors et que je 1 c's1 oS'est bon ! alors, n'en parlons plus. songe ! Elle espérait tout éclaircir à la pro- -- Aitu es encore meilleur que je ne
vais raconter. Il prit son chapeau et sortit précipita.n- chaine visite <lu jeune homme. Deuxjours .croyais, nie dit-elle; je ne dematde plus

Le surlendemaitn de mon départ, Robert ment.Geneviève,.jse passèrentai san qoi déepartt Robeert il qu'ulie chose au bon Dieu, c'est <le me lais-vint la voir. Il lui parut inquiet et abattu. dont l'inquiétude augmentait, confia Mar-
répondait que Geneviève le laissa partir ; muais elle d ser vivre assez pour te*payer ta bonté-passa une nuit terrible. Elle se redressait ce à une voisine, et courut le chercher rue

par des mots interrompus ou par des sou- a .ue nruit , Elle se re .ai Bertin-Poirée., ieu a écouté sa prière ; et elle a rem-
pirs. Elle le retint à dîner ; niais il ne achaque bt, croyant 'uo venait lu i'. pltsipomss, aîcîq'eleapelitmapprendre larrestation ou l mort e Ro- En arrivant au cinquièmsa poesse, car cequelle appelait a

3nangeait rien et devenait toujours plus bonté a été payé en bonheur, intérêts et.
bert ; elle s'accusait de dureté. Deux fois <le la petite chambre qu'il habitait, elle vit . .,ltriste. Tourmentée, elle le pressa davani- p i ot 'urre nhmed iýuieIrmeiipal.

. vk; . à <ii lui elle mit son châle poúr courir chez sont la porte souvrir et un homme de mkuvaise
t lor 1s i dir qu neeu e eu fisnieot quelen Dè . uia 'îuj ors ie at

age ;u aavi neveu, et dieux fois, un doute qu'elle niedéplaisait, et qu'un jour ou l'autre il la jet- pr
terait là comme une paire de souliers usés. une partie de la journée se passa e même
(Genleviève, saisie, voulut en vain combattre e
son4déctiragement ; plus elle parlait, plus vi

,,flobert s'exaltait dans sa résolution.jusqu a
ce qu'il eût fait entendre qu'il ie lui restait
plus d'autre parti. Sa tante le pressat de
s'expliquer ; mais il s'obstimait dans ce
silence têtu des coupables qui ie veulent
point avouer. Tout à fait épouvantée, elle
s ri reporter dans son berceau le petit MLar-
cel, qui s'était endormi sur ses bras, et
revint vers Robert, décidée à lui arracher
son secret.

Elle le trouva les deux coudes sur ses

gemoux et la tête dans ses mains comimîe un
,désespéré. Geneviève lui dit tout -ce (lue

favoris, couvert de bagues et <le breloques,
se présenta avec trois billets signés de mon
nom. C'étaient les faux dont Robert avait
parlé !

Quand elle les vit, Geneviève devint très-
pâle, si pâle, que l'étranger, qui s'appelait
M. Dumanoir, .s'informa <le ce qu'elle avait.
Mais la pauvre femme, continuait à teir
les billets qui tremblaient dats sa main et
ie pouvait répondre. M. Dumanoir fronça

le sourcil ; enfin, ne sachant que dire, elle
lui demanda de qui il tenait ces valeurs.

-Vous pouvez voir, répliqua l'inconnu

son auitié pouvait inventer ! elle lui. parla en montrant, au revers, la signature de
i Z-1

de son père, <le la promesse qu'elle avait trois ou quatre endosseurs.

faite de le remplacer ; elle nomma, l'une -Et Monsieur a be-oin. . tout de suite..

mine sortir chargé d'un paquet. Bien qu'il
eût changé de costume et qu'il ne portât
plus de favoris, elle reconnut M. Dumanoir!
celui-ci profita du mouvement de surprise
qui la tint un instant sans parole pour
passer vivement et descendre. Geneviève
poussa la porte de Robert ; il n'y avait pe-
sonne ; mais les tiroirs <les meubles étaient
renversés, les armoires ouvertes et vides •

quelques vêtements hors d'usage restaient
seuls dispersés à terre. Surprise de ce désor-
dre, elle redescendit chez le portier pour lui
demander <les explications. Le portier ne
savait rien et n'avait rien vu. Tout ce
qu'il put dire, c'est que Robert était rentré
l'avant-veille avec l'homme qu'elle venait
de croiser sur lescalier ; que tous deux
paraissaient en grandes rdjouissances et fai-
saient sonner les pièces (le six livres dans
leurs goussets. Geneviève n'en pouvait plus
douter : la scène <les billetsétait unecomédie

i.; qr sr mntje courus chez d-autres
entrepreneurs auxquels je cédai quelques
.marchés pour un peu d'argent comptant, et
qui nie prirent mes matériaux. Pendant ce
temps, Geneviève faisait venir les mar-
chauds et vendait le meilleur <le notre mo
bilier. Le tout réuni fit la somme dont
javais besoin, et mes billets furent payés à
Péchéance.

Mais la débâcle avait été visible ; on sut,
que 'étais rentré dans le régiment des
gueux, et on me retira la considération
qu'on m'avait prêtée. Je me présentai inu
tilement pour soumissionner ; nul ne vou-
lait plus me faire d'avances ni de crédit ;
on voyait ma ruine sans prendre garde à
ma probité. Pour dernier malheur, Mau-
ricet était absent ; le besoin pressait ; il
fallut reprendre la truelle et vive de sa
jour-née.

(a suivre)


